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| * oe ' univer ſel- 
RS N *contient © des 
Conſeil f: = aux jeunes Per- 
Jones de Qualite ; ; & i les inſ- 
truut d une maniere % diſtmgnee, 
quon a cu faire plaiſa anx 
etrangers en le traduſant. I eft 
rat qu on na pl garder :tes 
orices, la force de Toriginal. 
Sa beauts conſs ſiſte tn des expreſ- 
frons fortes & figurtes, qui. ne 
ſont pas tant du genie de notre 
langue ;__ 


\ langue; & en un tour (1 fin & | 
ſs noble, qu'il eſt au "deſſus de, | 
[tmitation. Mais ſt on nen a pas 
retenu toute la delicateſſe, on en | 
a du. moins exprime les penſees 
avec aſſes de fidelite,  Aiſi Ton 
eſpere, que ceux qui liront cette 
Perſon, ne laifſeront pas. den 
tirer . de [utilite, quoi +quils*ny | 
 trouvent,. pas bes | agremens qua | 
] Garage dans ſa larigue ndti- 
relle. Sh _ 
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Comme [imprimeur dentend pas 
le francois il geſt glifle des fautes 
dans ce livre, quelque ſoin 
qu'on ait pris en le corrigeant ; 
Et outre celles de la ponCQuati- 
on le Lecteur aura 1a: bonte de 
corriger les ſuivantes, 


Page Ligne . Liſes 
12 4 couvrir 
21 23 pies 

36 15 Vyus 
37 25 neceflaire 
55 20 confiſte 
56 4 que 
18 qu'elle 
57 3 Pagnent 
60 27 eft 
62 21 u'ils 
67 27 Ons 
77 + volt 
82 22 - _ jours 
83 8 pas 
86 - quelques 
13 - grele 
8g 13 ow 

100 10 aigri 

ro8 21 plaifir 

114. 19 deſinrereſſe 

116 9 figure 

118 16 ſatisfaite 

119 3 Sabaifſer 


haſarder 


”- 
No 


, : a 
EIS 
& ; F. E's 
CE; F / 


—_ — i ” 


/ «as 4 4 2 
# 3 C ” | & 3< FIZ FS) - $441 4 


p * 4 
_ E * -” 
7+ * b J Py - . . F , #7 
YE ## 1 p ; f Cie is  &.a 
v - ; 
* ” ! o 
6 l i þ Y 3 # » 
; , %, , 


7 - 
- Fr F 


* _—_— 
" . # * 4 


* CD 4 


$41 


1M av AfIONS font 

-heur dans le bates qui/ ont plus 
de raport-3 des ſouhaits intereſſes, 
quaux eſperances qne je puis raiſon- 
. nablement concevoir pour vous. 
En dautres Tems, /Jors.que Ia crain- 
te Femporte dans mon efprit, je ren- 
tre en moi meme, comme 1 Jetois 
 frape, aa vue des dangers auſquels 
une Jeune perſohne fe trouve in- 
evitablement expolce, Plus vous etes 
vive. plus vous etes en bute aux a- 
teintes, coat le$ Plantes les plus 
np & les lus delicates ſont les 
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_ Pabri de quelc Conſeals;- comme 
les fleurs' tendres out beſoin qu'on 
les couvre: pour les garantir da 
froid. 

Au! reſte,' vous ne deve pas trou- 


ver mauvais,qu'une main-aufſi douce .. 


que celle d'un peresocuped vous fa- 
gonner.I[ peitt y avoir de cha appr 
dans une; obeillance . avenigle 3; 
Famour qu'oti a-natuitellement An 
la/liberts fair ſotivent que les ordres 
qui viennent daillenrs en 

plus durs. /Nous ſeritons, d'ordinaire 
quelque reſiſtance dans Eſprit; lots 
_——— ne ſuivons ns fry 
mens, '& que celt ld 

boy; Mais-lors qu'an pere oo 
© ſon. aurorite, & quil-ne per- 
e par {a tendreſſe;: vous 
 Torcille& une vox: 
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etre-encare au.deſlus deiyotre por- 
Ate ably gp eng oye _— 
Ours, 
vous —_—\ Aatendeds alt /potr-le 
ſavre:-:{ans» aucine/peine./ Je ſuis 
bicn aiſe de commencer A vous 'don+ 
ner: des:; Gonſeils avant,” 
£ſprit ſo1t:tour'a fait” /ipaiſque 
wy le- Tems-oh 4l-eftile plus -ca> 
Pable de: les|recevoir/Be-de. les:re> 
tenir.-'-Peuxde: choſes-$aprenent.en 
perfe&ion fi'elles ne: ſont enſcignees 
deihonne-heure :. 'Lors quion ie 'les 
imprime bien avant dans Veſprit iel> 
Jes: devictinent-naturelles :-£t. nous 
neſommes I ſcurs'de>reteniy 
cequien vaut/la peine; que;'par 
longue ;habitude, - meds 72 aions 
fait-ane partic de nous. metnes. |: 
-Je-ne':{a (t:Jaurai-eu. aſl6idart 
pour. faire; le portrait '& une feiune 
| acowplie, mmais:on ne fauroit dbatet 
que 1e:1fy ait'travaill6-en bon-Pere 
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Enfans, votchant les Fer ag les 
eſprits folets, les predictions, & les 
prodiges, ' Nous nous 're ns, 
Pabora avec 'tant davidite de” ces. 
Chimeres, que dans un age plus 
meur nous: n'ayons pas/pen ge peine 
inogs:les oter de: Les Hi 
toires:: en »ſont> tres | ertiflantes z 
Non ſcutement -nous: les- erotans, 
mais nous Jes'contons- aus: ;AUtTES. 
Ce'neſt-qufavec quelque” 

'Naus en' decouvrons' la fanſſers, 
| que: nos nous 'voions:contraints 
—_— fujey dentretien, 


pen : ye ſoit 
< "Outre 1aiConk 
"cel nous  Jorte Ty avoir "Jamal 
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Dieu- donne : au [Demon -etait: de 
_ Ina gp acre: avecles hom- 
&;:gle. VIE eux. des 
reef de. paſle-paſle,; | Bien lom 
guy alede ta Religion en cela, ul 
deſcns .commun.': Etonne 
ice, ..qu-une 
n_ 


indubueblotent la. Mere. 
_ donc-oublier: ces fables [cn quitant 
yos manches: - pendantes, 8 avoir 
autant. de;honte de vous-;en entre- 
temir,. que yous en, Aurics  detre 
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Gardes done Vardenr deivotreZdle 
pour le Cabintt;!otrDieu'vorisdon- 
me'tes-audiatices partienlieres, En 
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2ranquille;' & evitcs' egaletent' une 
monehalance/ifdecente;2'& _ 
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pourroitiil faire 


dit meilleure 1a Religion qui eſt-la 


choſe dn monde 1a: on On 
peut t:dire avec-verite que 
cette devotion auſtere Wa;peut-etre 
gneres moins fait 'de mal dans. le 
-oafjath en Ne ne _ 
on,.que les-examples caſt» 
dalcux-y en-ont oy les ſe- 
duire. 2 9168 

Vous lane fac voir par <x-pey 
dexamples, gufquels on en pourroit 
ajouter beaucoup dautres,/en-quoi 
laveritable Religion ne conliſte Pat 
11 eſt 'tems:de vous okSend- quo 
confiſte. Leo Stcpeinds 

fait: d'o og <2 Ea —_—_ 
non nes : 
vaipom > 3d dont 

Jenom, | Il y cu de-tonttems/des 
ntres mal: adroits, qui-ſe ſont le 
Ravens ſervi de f1- mechantes 
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4 W verinbrdevla :chbſerelles-ne ſong 
| pacſontemem-amiies [Mais jumeties; 
meesien imeme>tems >:Etrceſbleng 
, faire vivkenge- 2ctontes ;deux': que 
” dentrefnendredelesf pater;:; ll ny 
avieni/defgons ninderfy en 2geant 
que la Religion veritable & ſans mes 
lmpe- An liex dechonsacables/de 
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partie 11 plusChaute de:V'Efprit, ol 
buy A! Tres -peEu- de: Nnuag es/vr 
de rs:qu1 fobſchreiſſent & 
quila troublent: Elle eſtle fonde- 
thenvadfl bien quela cotironneide 
tontes les vertus. ” Ceſtuiie:morale 


n3-eſtla/d 
I /: Elle purifie | : &f 
peut y-avoir de ter 


in 


ce nie 1a crainte 
| "af on ie __ pour la ſourenir. 
Ceſt 1a rabaifſer que de lui faire 
chercher de Vapui hors d'elle meme, 
wvelle renferme tout: ce qui eſt 
ks de nous y atacher. $i nous 
avions Vame aſſes mercenaire pout 
Fembraſſer- par interet, le monde 
avec tous ſes faux charmes n'a rien 
A nous ofrir qui egale-ce que la Re> 
ligion nous 5r uo 3 La Religionetant 
beaucoup plus riche que. i monde, 
_ _ les _— ol la raiſon 
lu: donne fon juſte 
Cela etant . he ers, vous des 
ves prendre un ſoin extreme de 
fwivre la Religion par un efet de 
votre choix, & ne vous y pas ogy 
comme dans un lien de oe ante 
y a des Danes qui ſentanr, 
doell, paſſer leur beaute, & voiant 
que par cet'endroit Ia elies ne peu- 
vent - plus paroitre avec eclat dans 
Je monde, ont recours au faux bril» 
_ ant d'one devotion afe&6e, pour 
continuer A y faire quelque Fgure 
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Elles fe retirem-dans IFgtſo comine 
dans iv affl&  Jovs que” le thepris 
qufons, x pony elſess te 8 les 
uit : : awectone rantnager 
ce Its, & ACO J 
quid pid des : Aneek. te-peni> 
tence tardive'' & foreee eſt "que 
degufer - 
telles one-:ide- n'etre plus 
zeſt cette: -penſs& acablante' qui 
_ atrache ics; ſoupirs-8 les lar- 
mes quelles femblent verſer par un 
priicipe plas ochretien. 

Hy cn a-plaſieurs dont la devo- 
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Pas:qUI yait de con- 
trainte. Fajtes vous en/ tn plailir, 
auſli bien que- -des: autres: devoirs; 
fans celaelle r'aura que'*tres: per de 
force.-.;Gelt la regle 1a plus feare 
pour-juger-au vrai.de. vous meme; 
Si vous-votis. aquites de vos devoirs 
avee;plaifir, celt une.marque qu'il 
ya dela fincerite :; Mais lors qurils 
vous-ſont*durs 8& penibles, 11-eft'A 
craindre que la nature n'aporte-de 
la-reſiſtance 3 -Et-tarit que cela:dure 
vous ne ſauries.janiaisc! 9. entiere- 
ment ſeure de vous meine: 7 01! 
.- $i;yous aves ſouvent: de Figs 
tude. dans VEſprit; :& que vousſoics 
trop/;touch&e des :accidens facheux 
de la-vie, ; votre devotion n'eſt. Pas 
de bon aloi:; Il;y-atrop:de:m 
ge. La:devotion-pure & ner: 


ote-2.nos/maux. ce quiils ont de plus 
cuiſant.;;Elle a .&.diſhipe:; les 
aflitions de I'E $ plusameres, 
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' 


rrEA BY Viits. '% 


= 
dans: 16s hurfiears:'® Une ame” &6- 
vote a le privilege detre ſans'pat- 
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empts'Q& toutes ſortes 
prop Wt yours 
| "ar? deffus' des rins. 
auſquels-1a Plus part des") os 
ſont ſhjertes:! Et qteh'qu uelle-ne 
vous rendePpas' tour? faitinſenfible, 
elle vous-elevera' ne i 
haut Jeprdige fage! Sr-ant 
ion,” que''l& monde ne ant 
vous que comme nn-habit” legere- 
menit atach8;/iqu/on eſttotJourspret 
A quiter fans prine:s* £10 

-Prenes garde de toinber dans _ 
rear'de'la plus: part. des 5 gens,» 
regardentles avanturesparticulic & 
comme'desjag 'de Joh: "Nov 
poids 81165 meſitres'nefont pas af- 
ſes/juſtes, 'pour partager egalement 
fa' mifericorde ou 1a Juſtice. Wa 
couvert ces choſes d'un voile : 'Ainfi 
rious not reridons” cotipables;” non 
ſeulement 'dimpertitience, © mats 
Fine eſpece de —_ Jors'que 


nous 
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nous. a Jugrons ans, ſon} auto- 
FitE. | f . 

. Pour ce qui regards/ votre eli 
gion cn. partigulier,. demeurts dans 
oF. ou Yous.aves ets cleyee. + Ou- 
tre.quelle;eſt la meilleure.de toutes 
<n F E.MEINE, .VOtre, ſexea un. peu 
plus de raiſop,, que peur.ere noiws 
n'en. SRO £ {de (uvre-en _ Wy 
premiers ſentunens,, parece Qril n' 
Pr poſlible que vous travaillids 

la recherche.de la verige, Far: une 
yaſte :le&ure. 

LEcriture; Ginte qui eſt le mcib- 
leur de tous les. livres,.; yous:don- 
nera . afles de lumieres-- -Pour on 
£mpecher de, changer.. Et;; 
Vous, vous {er6s une fois. mis. F fork 
en. repos. 1a, deflus, . vous feres bien 
de banir les /,vains:{crapyles-fi | Join 
de vous, .quils-ne lojent pas cape- 
=) de vous: donner de. Tuner 
tude. . 

En un mot, le mien ilfailliblede 
vous inſtruice-comme; jl ' fat; 0 eſt 


Saver la ageſle & Qpauquer 
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——_ = fi vous etes aſſes heu- 

euie pour'les avoir'en partage,” il 
neſt-pas plusſeur quit y a'un Dien, 
quil Feſt>quit vous fera connoitre 
tontes Jes: verites neceffaires. 


De quell manitre une Femme doit 
. ...vivre avec ſon Mari... _ 


F A ſeconde. choſe: a; quoi: vous 
h\ PE deves ſonger, Ceſt la maniere 
dont il fant vivre avecun Mari.” i 
eſt yrat/ que. ceſt 1X un- ſujet! fort 
etendu'::.QUon ne: ſauroit 'donner 
; peu:de regles conſtantes ladefſ- 
qu'ily a autant/devariete dans 

les motensd'y renffir;que dans leshu- 
meurs des hommes A-quoiils doivent 
avoir 'du:raport. '/Cependant 1e:ne 
ſanros m'empecher de-faire 
remarques generales, qui; avec 
hol nant reel" > 
xont vous donner toutes les lunneres 
neceffires-ſuricette partie-de b'vie, 
Fotideptnd fur toutvotrebonkear. 
1201T3V1070) B 1) Ceſt 
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C'eſt un'des/:malheurs avaches: A 
votre fexe, : qu 0N'/permer.rarcment 
aux | jennes perſonnes-de: ferchoifir 
an” Mari, :Le four &, x 
de leurs-parens:8&:deleurs: amis 
paſſent pour des Conlfclllers plus fi- 
delles 4 leur. cgard, queine. ſ{eroit 
leur gout propre. v: la modeſtie 
les empeche'ſouvent de reftifer celui 
que leurs peres ou leurs meres. leur 
ofrent,:. quoi: -que- le--coeur ne re- 
ponde.- pas. tour a:faita; leur conſen- 
tement exterieur. -- Le fenlt remede 
qu'lles aicnt: #ce mal, -Cgſti:de ta- 
cher: dans la-ſuite; de $#g0o0atumer 4 
leur: ſort 2: De» regarder/par/Pen- 
droit-le plus favorable ce: quipeut 
letir deplaire;dans'un \Mari>iEt de 
rendre ain{i:pen 2 penem quelque 
— ſupartable; :ce; quilans ce- 

RU oit-avec le. terms teur cauler 
© averſion» .--!; | 

:. Vous: :deves:d abord poſty:pont 
fondement,quil -y a deFinegaln&en- 
tre-les-deux fexes';/Etique'icomme 
les homrnes devoient faire lesloix:8& 
j gouverner - 
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connather le;fhonde,,ah a falu quiils 
euſſent, Ja raiſon; dans; un-plus-haut 
degr63;D'oull arrive.queles femmes 
endont-plus diſpoſtes 3-la deference, 
qualite tort. neceſſaire.pour $aquiter 
exa&cmentides devoirs qui ſemblent 
leur;eirc;echus.en parrage.  Ceci.ne 
pargit pas; fort obligednt a, 1a pre- 
mire -vye-!.;; Mais.,en_ regardant 1a 
choſe,de: plas pres, on volt alles 
que: la, nature; bien ;lown de;;Vous 

aire; injuſtice, eſt ;partiale A, votre 
dautres privileges; _y reparer.ce 
quil femble y,avorr. dinjuſte dans 
cette, premiere! | inggalite, ,que..celt 
nous. aujourdur qut-ſpmmes plus 
ea..droitde., nous plaſndre. .,;1l oft 
en Votre -PQUYCIt,; On, {culement 
de vous rendrelibges;: mais defaice 
des eſclayes de vosmiltres 3 Et ſans 
leux, faire violence, 1bae.tient.gqua 
YOUus, fs: metre; 4-405 Ps [Prin 
que. les;Jlows, Bp nature lear dony 
nent... Il a, falu;gayl- y.eat de:;la 


diference dans b; ps temperamens, 
[I 11 "akin 


n + 
F "= 4 c __— I. 
- " : b Kot " ”_ ix- 
TE 4.4 : 6 \ 2-0 COT. NT" Che, ” _ 9=.4 4 *-,"0p = 
A 245 on - &3T k a, —_ n wb & 7865 pr <4 4 - + wy p k K 4 T ul 1! n " =_ KI 
6-6, 37 "7 Y y MLS TOs {” * * > . % ' . , bl 
” . : "Y a ; 1 
- EE jd 
+ ”y . 5 
6 . ' »& , . 8 


afin - que nous puſſions'-Cantant 
mieux'ſapleer reciproquement ace 
qui' nous manque. - - Vous- aves be- 
{oin de. notre ' raiſon pour ' vous 
conduire , | & ''de notre! - force 
pour vous proteger : Nous trou- 
vons dans : votre converſation & 
dans ' vos charmes dequot nous 
deſennwer- & nous  adoudr. La 
premiere partie de notre vie fe 
paſlant dans I'ipartement' des fem- 
mes, ou vous'etes les ſouveraines, 
elle! vous 'eſt + preſque entiere- 
ment \foumiſe,"| & vous 'aves 'par 
ce moien lavaritage de nous donner 
tes premieres tttipreſſions. Dans la - 
ſaite nous-terions a' vous par un 
charme plus fort, qui' etant menage 
avec adreſle; vous donne plus de 
pomvoir que! nous ren 'avons avec 
tons nos privileges. ' Il y- a'plus de 
force dans vos :regards que dans 
nos 'loix 3- Et vons pouves pluspar 
vos larmes - que. les homes avec 
foutes lears rai{dns, 1 £2: M196 
eff199 1123.20 . 2131, 
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© I eſtyraiquily a des/termes ih 
peu durs.2, yotre egard dans”! les 
loix du. Mariage ,;pnis  quelles 
nexigent ;.de-nous que 1amour;-au 
lieu qu'dles vous engagent a Vobeif- 
ſance. | Le mot d'obeir_ n'eſt gueres 
doux. |. La;'diference quit met entre 
la femme-& le Mari eſt & peu oblige» 
ante, qui};n*eſt pas bien-facile de la 
digerer : Qutre quelle repond tres 
mal 2 cette extreme ;complaiſance 
qui d'ordinaire 1a-precede. | [Dai 
leurs, ' comme! la oye garcia, 
elle. eſt'une.efpece de grief. La rai- 
{on youdroit-que les femmes dont 
le. merite#{t au. deflus du-commun 
ny. faflent pas 1ndiſpenſablement 
dificulte..gn'on-y peut; faire avec 
juſtice... | bs 'Þ ov 1.91] [9FTONG 22 
Les ayocats: dn; :beaurſexe :.pour- 
rajent dixe en fa faveur's: Que com; 
gn: 
SS 1 8, £1} Juge 10» 
alterne quyles:jrend.am-pic:devia 
lettre, aux--cours.de Parlement oli 
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Fon ſuir-plas 1ai doucenr & Fequite, 
Þ ſeroit:de meme juſte Fetablir une 
cont ſouverajne, on quelques fem- 
mes marices”'puſſent avoir recours 
& plaider lenr- cauſe, &; lors que 
 ha'-nature'lenr eſt afſes*-favorable 
pour. les''mettre au deflus- de leur 
ſexe, obtenir: qu'on les relevit,  & 
quon- relachit ertleur faveury de la 
rigneur d'un- arret = regarde en 
general |. tontes' les fernmes, Que 
_ quunmariage ſe puiſſe diflou- 
te, les ſajets- pour leſquels la Ju- 
{ticele fait,: font aujourdai-f1 groſ- 
fjers, -qufil-y a' peu de/tnalhenreuſes 
qui” ajent Tafſarance'd'acheter 'leur 
liberte' aux depens de lear' mode- 
fie. ''Bt! que pour Vinegalite des 
humeurs, :o0//ſur tout” 11:ſerott bon 
daporter quelque remede, les Loix 
nendonnentaucun'la deffas, ſipeu 
polis etoient'iceux (qui les ont faites. 
Voila les plaintes-les plas /ordinaires 
des femmes, 'a quoi owpotrroit 'en 
ajouter beaucoup dautres, 


On 
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"On repond't cela enpende mots 
que” Finſtitution ' du 'Mariage eſt 
elque ' choſe' de trop facre, pour 
oufrir qu?on'y donne'la' 'moindre 
ateinte. Que votre Sexe aiant ſans 
donte le jugement moins ſolide que 
le notre, 11 eſt juſte que nous vous 
ajons ſous notre conduite. Quiil 
iy a point de regle fi parfaite a 
uo1-11 ne ſe pttifſe tronver des de- 
atits. Que cependant ceux qui 
ont fait les Loix, voiant aſſes qui 
ſe tronveroit tres peu de femmes 
qur puſſent avec raiſony/pretendre'd 
un privilege particulier, ils ont jugeE 
plus 3 propos de fermer les yeux 2 
injuſtice en de certaines ocaſions 
qui ſont tres rares, que'de toucher 
4' une choſe d'oti depend'fi abſola- 
ment Vordre de la- Societe crvile. 

Il faut donc' faire du mieux que 
vous pourr&;' puifque 'celt'' une 
choſe etabhe par les Loix'8& par la' 
Couttime nniverſelle, '&''ne | vous 
pas'fliter vainetnent qu'on aille la 
changer-en votre faveur.” / Mais de- 
| peur 


peur que cect ne. ygus epouvante, 
comme fi les maux . dont je vous 
parle etoient ſans. remede, ſaches 
qu'il ne tient qua vous de vous de- 
livrer, par une conduite ſage &- a- 
droite, de tout ce-quil-ſemble y 
avoir de facheux, Pour vous ren- 
dre la choſe plus aiſte, je men vais 
toucher les: ſujets de mecontente- 
ment les. plus ordinaires dans le Ma- 
riage. Et jeſpere que mes Con- 
{eils vous obligeront a vous tenir fi 
bien ſur vos gardes, que vous {eres 
} en etat de xemedier aux defauts de 
3 votre Mari; & deprevenir les fantes 
| que vous pourries commettre ſur ce 
ujet. = 

Vous deves d'abord faire reflexi- 
on, que nous vivons.'dans un tems 
ou certaines foibleſſes: font {1 com- 
munes, que ceux quiles ont, $'1ma- 
ginent n'en devoir paſſer pour guere 
moins honnetes gens.; En cela Yopi- 
nion-qu'on @des choſes,paroit un pen 
injuſte 3 Erles hommes, par un prin; 
cipe d'interet,-,exercent une jpegs 
| | E 
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de tiramie, 'en faiſant paſſer pour 
tres criminel' dans une femme, ce 
qui en eux eft bien plus legerement 
condane, Ce'qui' cauſe cette inju- 
ſtice, & qui Vexcuſe en meme tems, 
ceſt qu'il n'y a- pas HVautre  moien 
de garder les familles de melange 
& de'tache. Et tant que le point 
dhonneur ſera-place de la forte, 11 
ſe peut malaiſement eviter, que vous 
ne porties la plus grande partie du 
blame. Mats fi vous ſoufres'en cet- 
te ocafion, vous*etes plus que re- 
compenſ&es, en ce qu'on vous con- 
fie Thonneur des/ marſons. Un de- 
pot/de cette importance vous fait 
tellement confiderer, quil-comre- 
balance ſafiſanment ce quill ' paroit 
y avoir de ritde-contre- vous dans 
une afaire fi deheate. Et cotnme le 
monde vous donne I defſus nn pou- 
voir abſoln, cela ne. ſauroit” gueres 
manquer'de mettre des bornes a la 
dureted*un mechant Mart, ni d'aug- 
menter Vatnour 8 Teſtune'd'tin"Ma- 
rf Qui ebony fee, "> 
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= choſeetant deilaſorte,ſouyents 
vous. qua moins que'de Commettre 
la faute,-vous;/meme; il, n'y: a-rien 
de plus dangereux,que de ,prendre 
garde a.celle de; votre. Mari, ;Ne 
faites pas ſemblant de voirni.d'ouir 
ce qui ſe paſle 2'cet egard.,.: Sil: eſt 
homme;de; bon-{ens, 4] en reviendra 
de lui, meme;. 'La' folie qui, $'y;;.ren- 
contre eſt capable toute ſeule; de le 
guerir,. .;S'll.. mangue ,d eſprit,, ce 
que yous. pourriesluj dire 1a deſſas 
Faigrira fans le, corriger.,. Quand 
une femme;conteſte en une pareille 
ocaſion; 11 ſemble uelle declare la 
guerre, & qu'clle 1c e; prepare 2 uſer 
de. reprefailles, ce.qm, ne peut que 
faire faire des reflexions dangeren- 
ſes 4 un hotame de-bon ſens. Dail» 
leurs la chaleur quelle/ fait paroitre 
alojs elt {ujette.3 des interpretations 

6G. groſlieres, que lamodeſtie,. auf 
bien que.la prudence, doit. l/empe- 
cher declater;.; Prifque Vindecence 


b&3F1 


qui agompagne.ſes;plaintes; la, rend 
beaucoup plys Fig ale,. queligjure 
qgi la porte a les faire, als 
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-:Mais' elle fait encore'pin,-& mon- 
we iptys dimprudenes, lots: qurelle 
public la choſe! ſdnmant aneſeſpece 
deTocin, core fi le:publicetoit 
oblige de prendre les armes;7 pour 
ſoutenir fe querelle.” 'Ceſt'au con- 
traire'1& vrai-trivien) de!devenir la 
fable & la riſte deſtoutes les com- 
Papnics, -8&& dUetrele chapitreigrdi- 
1aire-des! converfarions;! jufques' 


welle--er Aoir idelrvece” par 
queque nouvelle ſottiſe:qui paroiſſe 
leiTeatre;::'Un procedecomme 
celai'l2/ eſt fi impertinent/!quiil ne 
vaut''pas? la) peme! den parter- d'a- 
vantage.” Aſſur6s' vous quien ces 
ocalions la diſcretion-8-1e filence 
rx 9age roma ge as fortes : 
Quune igtiofarice een ce'cas 
liexj-tien A vert 3'Et 
qu#n'y-a point de motif quipuitle 
ng nv fter votre Ma- 
WA ne vous oro jis infdelle;/'que 
ks tepugnance que vous'fer&paroi- 
nu@&2'1ui' donner: de 'Yinquicrude: 
_ 'cela"'Tobligers onaturelle- 
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ment L'ayoir- plus de _cotnplaifance 
en dautres choſes :;Et ſoit quil-ait 
deſſein,de cacher; {a fante, ou de 
Sen corriger, il ne tient qu: veus 
den profiter pendant quelle:conti- 
nue. : Vous aves/ meme toutes ſors 
tes de: ſujets deſperer,..quentin;une 
conduite -comme /; celle 12 rompra 
tous, ſes: autres atachetnens. . Jl; n'y 
a rien-de (i gloricus. pour une Fem- 
= wtoudhgps > de.cette a_— 
4n- ne: qu ' FEgagneE | AE; 
ſorte- eſt. pour. jamais- ſoumis/2: fa 
vertit :>Et la-patience quell a pour 
_ tems,eſt plus que recompen- 
ce par un triomphe. qui doit-durer 
autant que {a vie. Mis of. arnortg30 

Poſons le cas en ſecond liew que 
votre mart aime le-vin-plus quil ne 
faudroit; | Il faut avouer qu'encore 
qu'il y: aitides; vices plus : crians ;& 
pls nozrs , il n'y..en:a cependant 


aucun (qui ait plus:de Jaideur que 
celui 1a, 3 on;n'y met point de 


bornes,.,-B eſt, vreique'lai coutume 
le. 'rend/ fort commun,' aufly/þzen 
Friot! que 


que'le defant dont ie view de'par- 
ler... Mais quoi: qu'elle en ſoit d'au- 
tant plus a: condaner, elle; devroit 
le; rendre'-moins infaportable aux 
perſonnes qui-ont 2 en'ifoutrir les 
efets facheux.' 'Premierement'donc 
ce; ne ſeroit (pas une *nouveantsE 
quand yous -anries un ivrogne pour 
Mans & il n'ya que an 7 2vea 
ples qui font voir que lachoſe pe 

arfiver, fans neanmoinsqu'une fem- 
me: ſoit tone: I fait malhenreuſe. 
Lamoutr - propre. nous | inſpire 'des 
exprellions fortes & outr6es-fur tour 
ge 'qurnous atlge. Des que quelque 
choſe: nous  deplait nous 'nous 
crojons perdus fans refſoarce. | An 
hen de faire reflexion quenotre vie 
eft un melange de'biens &'de mary, 
&-que la condition» humaime ne 


perinet: pas que nons 'ſotons” tout 4 
fait fans inquietnde. Ceſt  beat- 
coup & nos manx- ne von pas un 
degre capable de nous acabler;” & fi 
nous jourfions:d'antant de bonthenr, 
quiiten fant'/pour adoticir les amer- 


rumes 
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tumes. de; la- vie. | Foutes *thoſes 
_; .ont deux-faces, &1l.eſt de notre in- 
| teret d'y-/ jetter les. yeux pat Ven- 
'$ .droit | le :moins defagreable. Il ya 
1 quelque choſe de 11 ——_ dans 
-un: ivrogne, -.qu}il:neſt pas poffible 
de. le regarder long /tems dit me- 
1 chant :cote;; Enviſageons le done 
1 par Fendroit le moins: laid, antant 

| qu'une femme y eſt interefi&e, - 
Si Yexpreſflion n'etoit un pew for- 
te, joſeros ſoutenir qu'une femttie 
. doit lover Dien de ce que ſon'Mari 
a des: defants. Remarques bien ce 
que je dis, Ma CHERE ENFANT;' Ceft 
une eſpece de paradoxe 3 mais vous 
en pouvss tirer- des Jecons impor- 
tantes, .8&_ie,ne Vavance que pour 
vous:: Un Mari ſans defauts eft un 
obſeryateur dangerenx. 11 a' Voail 
fi pergant &/il voit fi:clair en toutes 
choſes, /quil lui eſt tres facile den 
decouyrir le foible.Et quor que Je'ne 
donte pbint que: votre-vertu-nefoir 
a, Yepreuve! des recherches les:plus 
leveres3' Il y a cependant peu de 
, _ temmes 
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femmes-.qui puſſent ſe ſoutenir, fi 
tout ce quelles font'&'quelles di- 
ſent etoit 'rematque' par un Efprit 
clair-voiant 8& ſans defauts. Il nya 
nien qui adouciſſe tant notre fierte 
naturelle quele melange de quelques 
foibleſſes.Ellesnous aprennent mewx 
que toute autre choſe'a' ne nous pas 
dechainer contre les'gens,' en 'nous 
farfant voir: que nous meritons ſou- 
vent nous 'memes des /reprimandes. 
Elles arretent nos ettportemens & 
notre fareur; & elles nous diſent en 
ſecret quit fauit etre your « dans me 
reprehenſions;! « que raſonnable 
quelles p10 rar ''Les defavits 
&/1les paſhons des Maris'les portent 
2-avoir des egards podt'flevrs Fern- 
mes,- &-/2a vouloir © bien les traiter 
avec -inoins'de diſtin&tion 'que"ne 
ferqicnt- peutzetre © 'des Maris fans 
defants. Lhommeeſt raturellement 
fort. hantaim, $41 'n'eſt humic 'par 
la: vie de fes:foiblefles? Et nos iiv- 
firmit& dans 1c; malhevreux erat oh 
Nous ſotnmes;! ont plus deffert porir 
3910 | nous 
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nous reunir les-uns avec les autres, 
que nen ont” tous-les preceptes\des 
Philoſophes & des Teologiens. Ain- 
fi lors que les fautes que nous com- 
mettons, contrebalancent vos foi- 
blefles naturelles, 11 eſt plus de 'vo- 
tre interet den tirer dil (27: 
de vous amyſer hors de faifon a'y 
txOUVer A. redire. 23 
; $ done vous etes alles malbeu- 
renſe pour-avoir un. Mari fujet.an 
yin, votre ſageſle & votre patichice 
vous feront. tirer de avan- 
tages de ſes exces. Us le; rendront 
moins clair-voiant, ſur les petites 
fautes que vous: poarrts.commer- 
trez  &-ils.mettront dans'tout»'ſon 
jour. ce, que-yous feres-A ſon gre. 
Les, autres Fen atmeront, Mains, z3-6c 
peut-etre:qlie-celalobligera de vous 
en aimer' davantage..'-Lors quian 
retour mn ache [ e m_ 
ſais querelle ,:14 
memes (ptapod crgbothny | 
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que 
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que vous rebutics quelque imperti- 
nence' qui les acompagne» Au con- 
traire i) entreroit-en furie, {i vous 
alies 2 contretems, le: traiter d'une 
maniere braſque, a example de cer- 
taines gtondeniſes, ; qui ſont ce:quil 
y a att monde de plus (ot, ' de;plus 
mal 'eleve, & de plus defagreable. 
Rem gae lors quun Marie 
met { {ouvent hors detat de fe ſer- 
vir de: raiſon, une femme aquiert 
inſenſiblement le drow; de: gouver- 
ner dans ces intervales, Et. cela la 
releve, & lui donne} bien, plus d.ag- 
toritE dans la farylle,; que peut-re 
elle np poiltroit avor.tous un Man 
ſobre, qui ne ſc mettroit Jamais hers 
detat den-tenir Jes zenes. $106 
ne font P85 - k dey. confolations, @&> 
cheyces,ceſont du moins en quelque 
fagon des reniedes. :Etquey. ques 
ne _puiſſe; Jamais faire une. verta.de- 
Fivrognerie,/ ni un! grams: bonkeur 
dun:mariqui y.cſb kijges Neſt: cny 
pendant ds votre anteret, : de tacher 
par ces moiens dadoucy la gue 


doucy 1a gy 
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nous reunir les-uns avec les autres, 
que nen ont” tous les preceptes des 
Philoſophes & des Teologiens. Ain- 
fi lors que les fautes que nous com- 
mettons, contrebalancent vos foi- 
bleſles naturelles, 1] eſt plus de vo- 
tre interet den tirer rfl profit, que 
de vous amuſer hors de. faiſon 2 7 
trouver 2 redire. 

$i done. vous etes afſts malheu- 
reuſe pour-avoir un. Mart ſujet an 
vin, votre {ageſle & yotre _ 
vous feront. tirer de 
tages de es exces. Ile pair 
moins clair-yoiant; ſur les petites 
fautes que vous -commet- 
tre 5  & 4ls/mettront dans tout»'ſon 

jour. ce,.que-yous feres a ſon gre. 

=_ autres Len atmeront Mains.z-6r 
peut-etre-qlie-cela lobligeta de vous 
en: aimer” davantage../ :Lors quan 
retour 'd'nne; debanche i] ſe verra 
regeu. .ches foi faris __ [6 
 MEINES fans-\repard »\repard Srphoahang, 
fan: vin-fe. chatigera _ 
tout cn-rlls, 9 quil-ne: faut / pas 
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que vous rebuties quelque imperti- 
nence qui les acompagne» Au con- 
traire i] entreroit en furie, 11 vous 
alies a. contreterms, le: traiter d'une 
maniere braſque, 3 lexample de cer- 
taines grondeiſes, : qui ſont ce:quiil 
y 2 ati monde de plus ſot, / de-plus 
mal 'eleve, & de Ns deſa greable. 
Remarques que lors quun Mari le 
met { {ouvent hors detat de ie ſer- 
vir de:{a raifon, une femme aquierc 
inſenfiblement le droit de gouvyer- 
ner dans ces intervales.. Et cela la 
releve, & lui donne bien, plus d.aq- 
torite dans la farylle,: que peut-etre 
elle nee poiltroit avoir.ſous un Mar 
ſobre, qui ne {c mettroit Jamais hors 
detat den-tenir les .zenes. $1.06 
ne ſont pas - 2. dey>conſolations.! a+ 
cheyees, tefont dit moins en quelque 
facon des remedes. :Et. > 4 -qu'0B 
ne puiſſe. Jamais faire une. verta.de- 
Iivrognerie, ni un! grand bonheur 
Fa mac,qui y. ens cſt: 02> 
pendant de votre interet, : ry tacher 
par: ces ' moKEns dadoucir la figyeur 
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de 'votre ſort, & de rendre vos 
maux ſuportables, en vous dechar- 
geant par une conduite ſage & a- 
droite, d'un paige qui ſans cela ſe- 
roit capable'de vous acabler. 
Supoſons en'- troifieme lieu que 
votre'Mari ſoit colere on de me- 
chante hameur; Pour Ja Colere, 
on 'peut dire -que les -perſonnes 
promptes ont” dordinaire dautres 
qualites, -qui contrebalancent lenr 
paſſion dominante. Un homme qui 
aujourdm eſt'en colere ſans cauſe, 
ſera' demiain doux & carefſant ſans 
raiſon. | Ainſi--vour- naures - quA 
Fobſerver [dans ſes fallies: pour le 
abſolument. Et au. heu 
detre acablee de la tempere, vous 
la feres tomber-/ott vous trouveres a 
propos 3 comme'des poifons les plus 
forts-on 'fait les -meilleurs remedes. 
Mais it faut''de'/Fart 2 cela, & une 
main' habile's/: 1a 'moindre- mepriſe 
etanit-capable | de les rendre mor- 
tels.' Il faut/ beaucoup de -ſoin '& 


de petits egards' pour 'menager- une 


_ perſon- 
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erſonne de cette humeur. La co- 
ere vient dan principe dorguetl, 
8& elle rend un homme f1 ple de 
lai meme qu'il sefarouche {1 on le 
contredit, croiant que” c'elt le 'ra- 
baiſſer que de le vouloir convaincre. 
Il vous faut, en ce 'cas la, prendre 
garde, de ne pas augmenter I'orage 
par des ' paroles hors de ſaiſon,  & 
de ne pas alumer un; fen, que le 
vent qui ſoufle vous'peut- jetterau 
viſage. Vous deves,. en tout, lu 
ceder avec adrefle, juſqua ce: que 
ſon fea commence a:.1e ralentir ; 
Et alors il faut- le -ramener peu 2 
peu aubon ſens. Votre .douceur 
dans ces momens favorables charme- 
ra {a colere\ma] fondee. Un ſourts 
obligeant te > fera: revenir A lui; au 
lieu qu'une/ reponſe_aigre lechaufe- 
roit 4avantage. Platot que: d'y 
manquer, lors r rica autres reme- 
des ſont trop farbles;, un-peu de fla- 
terie peut' ayoir- lieu. Et comme'en 
cette: ocafion elle eſt neceftaire;-elle 
ne doit point etre reputee criminelle. 

BN C nj SI 
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- $1 ſon foible neft pas 1a prompti- 
tade, tnais la mauvarſe humeur & le 
chagrin; Il ya encore moien dy 
remedier, 8&- de rendre le mal ſu- 
portable: ' Pour cela vous deves {a- 
voir, que les'perfonnes dont le ſens 
eſt an deſfus du 'commun, ont na- 
turellement dans Ihumeur quelque 
chaſe de moins:complaiſant, que ce 
que'Von voit: dans les Eſprits vul- 
gaires. Et:comme Je monde eft plein 
de foriſes, & de gens-qui dordi- 
najre” les aprouvent hautement, les 
hommes judicienx nefauroient ſou- 
vent sempecher d'en avoir la bile 
echautee. Ainſi ce:qu'on peut apel- 
ler manvaiſe humeur en-general neſt 
pas tonjours'une fante.. > Ce nen 
eft une que lors: que cette humeur 
eſt \mal apliquee,:: ou que, quand 
gle ne Veſt pas, elle dure rrop long 
tems. Pour cette raiſon vous ne de- 
ves pas trop legerement donner un 
nom. odieux, a ce qui peut-etre ne 
_ roit a votre Mari, de 'defaprouver 
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avec trop daigreur ce qui neſt pas 
a' ſon gre, 1] fe peut faire que fa 
mauvaiſe humeur ſoit moins a con- 
daner, que Tocafion que vous Jun 
en aures donnee. $i un Mari a 
quelquefois une indiference qui pa- 
roifſe choquante a fa femme, elle a 
tort d'y donner un mauvais ſens, lors 
you peut- en quelque facon y en 

onner' un- plus favorable. Il y a 
des femmes = veulent que leurs 
Maris ſoient de mauvaiſe- humenr, 
$1s ne vivent pas avec elles de la 
meme maniere, quiils faiſoient d'a- 
bord en leur faiſant Yamour. D'au- 
tres ne ſaurojent ſoufrir, que les 
lears atent pour elles, -moins dar- 
deur & detendrefſe qu'aYordinaire: 
Sans faire reflexion\ que le tems'en 
eſt palle, & qu'il n'eſt paspoſlible que 
les hommes''conſervent "tonte leur 
vie la chaleur de leurs premiers em- 
preſſemens. Un mari peut quelque- 
tors ſe negliper ſur de'petits ſujets 
fans defſem de choquer fa femme; 
camme une femme peut trop Faten- 
| C m1 dre 
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dre 2 de petits egards, ſans defſein 
de deplaire a fon mari. Que fi le 
votre etoit en efet biſarre, & . quiil 
Eut de {1 frequentes ſaillies qu'on ne 
Put pas les excuſer, 1] feroit de vo- 
tre interet davoir lol ſur ſes aQti- 
ons, pour decouvrir les prentuers 
ſimptomes de fon mal, &. bien  re- 
marquer quand acces le quite z car 
dordinaire 11 ne dure pas long tems 
pourvu qu'on n'y fafſe rien. Mais 
pendant que VFefprit eſt ulcere, la 
moindre choſe lirrite : Amft 11 eſt 
neceſſaire d'atendre que cette hu- 
meur noire commence a ſe diſliper, 
ayant que de ſe haſarder a y aporter 
du 'remede. | | 
..Le mondeieſt une efpece de Lo- 
terie, & fi-vous alies tirer un Mari 
ayare, javoue que Vous rauries pas 
ſujet den;ctre-trop contente.  Ce- 
pendant cela ſe peut encore ſoufrir, 
Po qu'il yait pen de paſſions plus 
dificiles A menager, que Favarice. 
Vous deves dabord prendte garde, 
de ne vous; pas tromper.dans Iidee 
TiH 1&6 que 
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que vous vous en formeres. Il 
at-vous' informer. en detail, du 
bien de 'votre Mari, & voir les rat- 
ſons que vous aves datendre de luj 
ce 'que vous fſouhaites quit vous 
donne, avant que detre* en droit 
de le condaner ſur ſon refas. Les 
plaintes contre les Maris" font an- 
jourdw'fi generales, qu'tl yagrand 
ſijet' de croire 'quelles ne font pas 
tontes bien'' fondees. Il neſt. pas 
poſlible qu'il ſoient tous 2 blamer; 
Ainfi i} eft feur qu'on les acuſe I 
tort en bien des rencontres. Un 
homme qui epargne en tontes 
choſes, 'eft *un” taquin inexcuſable. 
Un homme qui nefargne en rien 
eſt tin inſenſe, qu*on dont tout auſſi 
pea” juſtifier. 'Le milienconfiſte 2 
er ol les choſes font moins 
neceſſaires, & a 'depenſer  large- 
ment' on elles le ſont plns, fuivant 
notre bien & nos qualites diferen- 
tes.  Cependant 'cette regle reſt 
pas 'tonjours au gre des pens. Il y 
a'des fernmes qui ne fatirojent ſou- 
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ami: ſage &  diſcret aiant;; d'ordi- 
nave; plus de pouvar ſur leſprit 
dun-meſquin, que n'y-en a fa pro- 
pre: femme. Il eſt quelquefois bon 
dentrer adroitement dans ſon ſens ; 
ſar tout dans les choſes oz fe mon- 
trele plus la partie reſſerree de ſon 
ame. ; Par ce moten 1] vous: ſera 
plus aiſe de le gagner en d'autres, 
pour leſquelles. 1} pourroit avoir 
ples dindiference.. I y a beau- 
coup dinegalite dans nos paſſions, 
&_clles selevent. ou sabaiflent d'or- 
dinaire,; ſuivant leurs objets dife- 
rens.:.'l neſt pas poſhble de les 
arreter on de les moderer, dans les 
choſes oh. notre Eſprit eſt. 6 
dune facon patticuliere. - Sur d'au- 
tres ay plas aiſe de les me- 
nager.. Elles econtent: quelquefors 
la ratfon, & Ju paiſſent! plaider fa 
propre. cauſe,” 

_ Encas davarice, par example, 1] 
n'y.a point dhomme {1 abſolument 
abandonne a ce vice, qui endecer- 
tains tems, - & .dans quelques: acaſt- 
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ons n'oublie ſon panchant naturel, 
& ne devienne liberal. Nous paſ- 
ſons meme quelquefois d'une extre- 
mite 2 Vautre. Le meme homme 
qui ne ſe donne quavec peine-le 
neceſſaire, fera de grandes profa- 
ſions s'il y eſt poufle par ſon orgueil. 
En un autre tems 1a colere aura le 
meme efet. Un acces - de vanite, 
dambition, & quelquefois d'amiti6 
lai ouvrira les mains,” quelque dur 
quil ſoit ala defferre. Le vin eſt 
capable demouvoir cette | humeur 
tenante,' & de la difſiper pour un 
tems. Il faut, ence cas la, obſerver 
avec ſoin ces momens favorables, 
&  nen hifſer echaper aucun fans 
en profiter. Et Fon peut dire 
u'une femme n'a-gueres d'adrefſe, 
par ces” motens elle ne ſe met/en 
quelque maniere, 2 convert | des 
inconveniens que pourroit ]u1 cau- 
ſer. Thuamenr d'un Mari avare. A 
moins que ce ne fut un monſtre 
acheve,” qui, a ce que jelpere;ne 
vous tombera jamais:en.partage. : ' 
Supoſons 
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Supoſons enfin que votre Mari 
ait 'Veſprit foible, & quil-ſoit inca- 
Pable' de ſe fervir des privileges qu 
lat apartiennent. 11 faut” avouer 
quil -y a beaucoup a (dire a' un 
homme fait de la' forte. - Mais la 
providence envoie - rarementt | des 
manx fans remede, ou du moins 
ſans les adoucir, & en oter'cequils 
ont_de' plus cuifant. Pour:rendre 
un malkeur'de cette nature: moins 
inſuportable-,- remarques ''-qu'une 
femme' dont le Mari fait-pen de-fi- 
gure, ' en paroit'ſouvent d'avan- 
tage. Et fiume Dame fe choifit 
une Demoiſelle/ſurvante fans. beau- 
te, je'ne voiipas queelle: ait grand 
ſujet de ſe © plaindre, "davoir-un 
Mari fans eſprit, "puiſque, ſelon ce 
raiſonnement; le-dermer-ne luz eſt 
pas moins avantageux que-Yautre. 


Sinn Mari fait-de la . forte::vous 


donne de la confuſion en» de>cer- 
taines: rencontres,' il voustient au, 
moins en crainte que ne:feroit uy 


- homme fage. ' Sa foibleſie -Bc :fes 
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contretems peuvent. ſans doitte 
vous afliger quelquefois. Mais d'un 
autre-cote, fi vous en faites' 'un 
bon uſage, is vous donnent le-ſoin 
& la conduite de'/ tout. Ceſt a 
peu pres comme' {i' ce Mari toit 
mort, & qu'il vous-eut fait ſon exe+ 
cuteur 'teſtamentaire, Ainh au cas 
ye vous as un idiot pour Mari, 
ites enſforte quiln'y ait que-vous 
ſeule, :qui-en ates la direction. - Un 
benet eſt un animal dangereux lors 
que-d autres.que 1a femme le gou- 
vernent 3: Et vous-ſeries bien-peu 
babile; fi vous ne vols | emparics 
ſeule dela tutele d'un homme; dont 
la vieeſt'une contmnelle mngrite, 
Mais: ib+fant vous y;prendre avec 
adreſle, & avoirſyr tout grand foin, 
de ne pas” faire connontre . an pit 
blic ce: quiil eft. L'opimion que vous 
aves de! lm, ne-vons doit pas:;6nt- 
pecher de: lut rendre exteneure- 
ment, 'ce:que vous in deves enqita» 
le ide 1a femme. Gard6s-vous 
bien de ui temoigner du mepris 
$130103 en 
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en! Compagnie Outre''que  cela 
dormeroit trop de bardieſle > un fin 
obſervatene, & ponrrott vous atirer 
des declarations trop ouvertes 3 La 
choſc eſt ſi choquante' ey elememie, 
& 1 pleine de preſeniphioni] qu le 
eft.capable de fare echaper Thomime 
dw.monde-le 'plus' aprivoi de 
le- pd -reprendre 
la conduite de ſes afaires ſr oprors 
abandonne par 'molle(f& '-En- tn 
mot, 1a-vole 1a phos ſire, &'la 
plus:aprouvee en ces otafiohs, cet 
dinner un hahile Miniſtrequi ſert 
un:Prince' parefſewx,” 8 de'donner 


que Vous en receves enſuite.” IT 
DD 


Fobdlflance 5 " Ddotis ng dt mer & 
I honnerer#ſvient 6 doucernent' me- 
l&es; qu'elles rendent®votre congdrti- 
ofi ſafistien retrancher de vo! 
tre kberes: Dont enfit1a tendrefle 
WEE reponde 
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reponde. f bien 2 la juſte ale. ; 
- que vous aures pour lm, : quivil vous. 
laifſe un; pouvoir ratſonnable, 'du- 
quel 11. ne. vous prenine pourtant - 
que rarement-envie de vous {er-- 
vir. Un, __ ai.a ces. qualites, eft 
infiniment-.au' deſſusde-tous les:au- 
tres, GH "mn autant de leur 
etre Pre que le gouvernement-. 
juſte d'un Prince grand par 5 = 
me, merite de Wo a oaths; 
ſans bornes, qui eſt ſajetre 
nerer en _— &.en confuſion? s. - 
Avant Lque de finir cet article,:Je 
vous dirai deux mots-; touchant la 
anere; -dont il faut-vous conduire 
ard des- amis de votre Mari. 
une-choſe qui demande la der= 
=o exattitude * _ on: Veut 
Sen bien, aquiter. Ceſt Tendroitle 
plus:delicar de 1a vie. ;Ainfi il fant - 
x. apliquer votre eſprit avec un tres - 
grand _ſoin, ſur tout dans Jes com- 
qi oe: de faire dJabord 
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dinatre que' comme un: etraniger ſe 
faitranx -coutumes du 'pais' on 11 eſt, 
de meme une jeune-perſonne #acom- 
mode aux manieres qni-regnent dans 
lafarmlle otvelle entre, & n'y en eta- 
bliſſe' pas de nouvelles de fapropre 
autorite;/:>Car -en' ce cas''les A- 
mis-ſont tentes de- prendre les ar- 
mesipour' | s opoſer a/une {i injuſte 
uſurpation de forte qu'il-faut'en 
eviter avec 1e'dernier foin, meme 
les : thomdres aparences./' *Et .pour 


potyarrc dans>1a c(uite' denner les 


ordres avec moins dopolition; il 


faut-abſblument/ que:d'abord vous 


les>recevies d'eux. - Gagnes les en 
les :recherchant: de; bonne-heare. 
lls:-ſeront-fi fatisfaits-quiils! tache- 
ront a:i'Venvi: de vous:donner des 
louanges, ni aiant rien de-plus' re- 
connoiffant-que Vorgueil quand* on 
le-:flate.Et':lors quiils/ vous au- 
ronit aidee'a vous bien mettre dans 
Feſprit de votre: Mari, 'vous'de 


aprobation': que . vous: ne” faifies, 
9 D quot 
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quoi qu3l: ne; faille \negliger nulle 
voie raiſonnable de yous  conſer- 
ver _ _ _ _ fa- 
voir qy'unbamme:quifſe laifle gou- 
vernes 4: ſts amis prend feu ſurla 
moindre. plainte qu Hs lui fonts Et 
que, ”__ exla ne ſeyoit_pas,'; 
Satend- neapmoins quon les wit 
dere pour Pamour de lui. 111-eſt 

aiſe aux. parens d'ut Mari de'!le 
_— a6 faire un- point dhon- 
Neur, :de ne pas Ganriecgh wan'les ne- 
glige 3-&'il-n'y a rien-db plus'dan- 
gereux,'en:ce cas Ia, que deicho- 
quer for orgueil. Ceeſt-celle de nos 
paſlions qui eſt la plits apiniatre/& 
qui dure le-/phns : | Ec'lors- "_ 
eſt la- premiere cauſe! dela 
Helt tres dificile de faire une paix 
aſjureec - - 

Il vous eſt de la derniere. conſe- 
quenee+d y- aporter un'ſoin extre- 
me. Et pour en mieux>venir- 2 
bout, il faut avoir / Vail ſur;'vos 
domnefiiques,. & en corriger ſove- 
proey-eng7. ſotifes. Gard&s vous bien | 
dentrer 
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dentrer. dans leurs demeles,. & d'y 
prendre- parti. Empeches les de 
$emancipes dans Jes moindres 


| Chofes 3 cela retomberoit far vous, 


& poutrott avoir des ſuites facheu- 
ſes. Soevenes vous que lors qu'un 
Rot {e- marie, les damelſtiques de fa 
Princefſe; ſont 1i fort” ſoupgonnes 
dette dans des interets diferens. de 
ceux.; de Vetat, -que |. dans la plas 
part des cours on tes reduit-infen- 
ſtblement @ un tres, petit nombre, 
& quiron ne retient que, les moins 
canfiderables, qui ne meritent pas 
quon en prenne de Fombrage. I 
peut arriver quelque choſe.de ſem- 
blable ' 2 toutes les nouvelles ma- 
TICesS. - ainſi vous Fre bien 
mieux de r les domeſtiquies 
yous = dans la famille 
e votre Mari, que de vous ata- 
cher-trop 3 ceux que vous y ame- 
nercs, 

B -ne'faut pas negliges ces. re- 
flexions, quoi qae peut-etre. elles 
paxoylent | baſes, & de peu; de 
Dy conſe- 
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conſequence, ' Car on * peut” dire 
que comme les plus grands fleu- 
ves {e forment des 'petits ruifleanx 
qui en ſont- les ſources, ' de meme 
les endrons/ conſiderables de votre 
vie ſeront regles, en quelque ma- 
niere, par ces bagatelles ' aparentes, 
qui aiant ' Vavantage 'd'en” faire' le 
'commencement, ont plus 'de-force 
4queelles © nf'aurotent delles memes, 
1ſans' cette *confideration. ay 
Je finirat” cet article *en'vous 
conſeillant" de tacher d'6nblier,” att- 
rant que 1a 'nature vous le 'per- 
mettra, Vindulgence extreme que 
votre mere' & mo1 avons eue pour 
vous. La "doucenr avec” laquelle 
vous aves ete elevee, vous fera 
trouver plus fachenx tout ce qui 
ne ſera' pas a votre gre. La ten- 
dreſſe que nous vous avons' temoi- 
gnee, Ma CHERE ENF AN'T, eft 
particuliere 4 un bon pere & a une 
borine mere; Et 'elle'eſt bien dife- 
rente de celle qu*on vous fera 'pa- 
roitre dans quelque famille que 
vous 
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vous entries, - quoi qu'on ne-laiſſe. 


'E 
m pas Pen (bien .uſer A votre egard, - 
X & qu'on ne- vous donne nul {ſajet. 
® de vous. plaindre. Il ne faut pas. 
e etre ſurpriſe du_ changement- qui; 
j vous paroitra dabord. Car quand 
, vous y ſeres acoutumee, vous vous 
- trouverez micux dans la maiſon on 
. vous. ſeres entree, que dans celle 
d que vous viendres de-quiter. - La- 
fe&tion de votre mari Temportera 
; fi fort ſur_ la:notre, que nous luz 
_ FF donnerons volontiers la preference : 
: Et | quelque amitie que nous atons 
pour. vous, nous. cederons-notre 
place avec plaifir a un rival de cet- 
te ſorte. 


Du ſoin qu'une femme doit pren- 


dre de ſa Famille. 


L- fant. que vous, ſachies, MA 
CHERE: ENFANT; ,. Que les 
ſoins que vous deves-prendre, pour 
vous faire eſtimer- dans le, monde; 
| D nj &setendent 
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cetendent plus ou moins: a;toutes 
les parties de votre vie. Il eſt vrai 
qu'on ne vous blameront pas, pour 
avoir neglige bien des choſes, quoi 
qu'on vous confiderit d'avantage, {1 
vous les faiſies comme 11 faut, Mais 
dans les autres, a quot __ de- 
voir VOUs en particulierement, 
la mer du nombre. de ces 
fautes qui ne ſe pardonnent, pas, 
& elle vous atireroit la cenſure du 
public; qui eſt une choſe bien: plus 
rade que la peine que vous vou- 
dries eviter. La condutte: d'une 
famille” eſt de cette forte. Elleeſt 
echue en partage aux perſonnes de 
votre ſexe, & pour cette raiſon on 
Satend que vous vous en aquities 
- comme il faut. De forte | que fi 
vous la negliges par pareſſe, ou 
= vons y reuſiiffics mal par faute 
'habilete, au lien d'etre utile dans 
In famille ot vous ſer& entree, 

vous n'y ferts que de Iembarras. 
Il fant que ie vous diſc, quil-n'y 
8 point de reſpect qui ſoit de durge, 
a 
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2 la reſerve. de celuirquerkes:gens 
ont pour nous, 
que. nous leur ſomines: cn. quelque 
maniere. utiles. - On celd manque; 
Lhbmmage & la veneration''man- 
quent aufii infenfiblement :. Et Yon 
$satache 2 des perſonnes, de qui 
Pon -atend - quelque: choſe” ri 
echange. * Survant ' cette '/ Maxime; 
meme les enfans &- les domeſtiques 
perdent bien tot le reſpett quiils 
avoient -pour une perſonne qui nie 
les cfoid pas dignes:de fesſoins. 'Et 
une victlle  * Auſquiper' fera meil- 
leure figure-dans 1a: famille; þ >a 
Madame avec tous: fes. bean habits, 

{j:cette: derntere en: abandonne ab- 
folument la conduite. AinG gard& 


vous bien 
d'une femtne de 


de crore, 


Is '\cro1ent 


que''le mere 
qualteconfiltea ne- 


tte bonne rien, & 25h tent fieve/ 
.- On- vant: des Dames quit Simagi- 
nent, quil y a du grand-air'a; neite 
pvint embaraſier Feſprit; de: choles 
auſh | communes qu'une” wiaufoh-& 


wie famille, Dautres xtolenit pren- 


D my 


.. "dre 


* En Angleterre les Auſquipers ſont des femmes 
Texperience,qui ont ſoin des ſervantes (F du menage dans 


les Maiſons de qualite. 
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dre aucun-foin, depeur d'en deve- 
nir-platot ridees. Lorguenl” fait 
fauſſement-acroire a quelques'unes, 
qne-pour bien tenir leur 'rang, elles 
ne doivent:jamais '$abaifler 'a 'des 
deyoirs,: quiſemblent'etre trop peu 
releves, pour” des femmes de leur 
{orte..'-Sans faire reflexion que me- 
me les plus-grands Princes .ne'peu- 
vent tout a la fois:ſe conferver le 
reſpect qui leur: eſt deu, & negliger 
lenrs afaires. + Jamais on n'eteva des 
autels; a. des Dieux 1autiles. 11s a- 
votent tous quelque qualite preten- 
due qui les faiſoir adorer des mor- 
tels; ' Une Dame a encore: moins 
de; raiſon de $atendre d'etre con- 
{ideree, dans .le. meme tems qn'elle 
prend la'refolution de ne le pas me- 
riter.-La beaate ſcule n'eſt/pas capa- 
ble d'atirer le reſpe&t des gens: Elle 
neſt: -pas dafies :longue duaree: pour 
produire un fi-grand efet :Erquand 
elle-dureroit-plus long tems 'quelle 
ne:fajit dordinaire, 11neſeroit nulle- 
ment ſcur de conter.la deſlus. an 
ib | ors 
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lors que le' tems a” diminne 1a” vio- 

lence des premiers fenx qui acom- 

penent Pamour quot qu'il puiſfe 

encore reſter bearicoup d'amitie, les 

hommes recouvrent Tuſage deleurs 

yeux qui etojent auparavant_ebloms, 

& ils prennent la Hiberte de remar- 
quer les defants apres avoir admire 

les beaux endroits. 

'En ce cas, lors qu'un Man voit 
une-etourdie ſe promener de cotE 
& dautre par la maiſon, ſans au- 
cun defſein,” comme ft elle n'y etort 
venne queen vilite. Lors qu'il re- 
marque qu'apres $etre extremement 
ocupee tout 'le matiri, 2 quelque 
choſe ' de fort inntile, elle dejune 
demi heure avant dine, pour ette 
plus en hberte de catifer 2 table, & 
detourdir la' compagnie. Que des 
quelle a dine elle monte en carofle 
pour aler incommoder ſes connon- 
ſances, qui en'ſont deja ennniees, 
Qrapres avoir deplie fa ſote elo- 
quence au haut deVeſcalier en ter- 
mes' etudies,” elle' favance comme 
un 
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dre aucun-ſoin,. depeur d'en deve- 
nir---platot ridees. Lorguel”! fait 
fauſſement-acroire a quelques unes, 
qae-pour bien tenir leur rang, elles 
ne. dorwent-jamais $abaifler 'a des 
devoirs,: quiſemblentetre trop peu 
releves, pour” des femmes de leur 
ſorte..'- Sans faire reflexion que me- 
me les plus-grands Princes -ne'peu- 
vent tout a la fois:ſe conferver le 
reſpect qui leur. eſt deu, & negliger 
lenrs afarres. : Jamais on n'eleva des 
autels. a des Dieux 1autiles. -Ils a- 
votent tous quelque qualite preten- 
due qui les faiſoit adorer des mor- 
tels.. Une Dame a encore moins 
de. raiſon de &atendre ;d'etre con- 
{ideree, dans le meme tems qn'elle 
prend la reſolution de ne le pas me- 
riter.-La beaate ſculen'eſt/pas capa- 
ble d'atirer le reſpe& des gens: Elle 
neſt: pas dafles longue duree: pour 
produire un f1-grand efet : Er:quand 
elle:-dureroit-plus long tems qu'elle 
nefait dordinaire, 1}ne ſeroit nulle- 
ment ſear de conter-la deflus. — 
ib -. ors 
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lors que le' tems a diminue 1a; vio- 
lence des premiers fenx qui acom- 
penent Pamour 3 quot qu'il puiſfe 
encore reſter beaucoup d'amitie, les 
hommes recouvrent Tuſage deleurs 
yeux qui etojent auparavant_eblous, 
& ils prennent 1a liberte de remar- 
quer les defants apres avoir admire 
les beaux endroits. 

'En ce cas, lors qu'un Mar volt 
une- etourdie ſe promener de cotE 
& dautre par la maiſon, ſans an- 
cun defſein, comme fi elle n'y etott 
venne queen viſlite. Lors qui] re- 
marque qu'apres Setre extremement 
ocupee tour 'le matin, a quelque 
choſe de fort inntile, elle dejune 
demi heure avant "dine, pour ette 
plus en liberte de caufer a table, & 
detourdir la compagnie. Que des 
quelle a dine elle monte en carofſe 
pour aler incommoder ſes connon- 
ſances, qui en ſont deja ennmiees, 
Qu'apres avoir deplie fa ſote elo- 
quence au haut de Veſcalier en ter- 
mes etudies; 'elle' Savance comme 
un 
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yn yaifleau 26 ſort du: port, char- 
gee de fadailes, 8& en revient de 
meme. Qua ſon retour elle. recite 
avec un extreme plaiſir, 2 fa fidele 
ſuivante, les impertinences qu'elle 
vient;,' de debiter. Que | leſprit 
tout. plein de Vencens qu?on - iti -4 
donne,. elle ſe. couche {1 ſatisfaite 
delle meme, que. cela hai fait faire 
des ſonges agreables ſur ſon bon- 
heur. Quelle neſt guere. ſerieuſe 
quavec, ſon tailleur. - Quelle ne 
penſle que par ocaſion a fes enfans 
& a fa famille; Et qu'enfin elle n'a 
jamais que des vues impertinentes, 
Lors, disje, .quPun Mari, dont 
les afaires ſont hors du logis,& 
qui ne ſauroit ſe , meler du menage 
avec /bien-ſeance, ne trouve ni of- 
dre . m1, repos dans fa. fatnille, 8 
uil nentend de toutes parts que 
tes plaintes cauſces par la negligence 
de þ temme ; fa patience ſe laſfe 
a la fin, & il lu ote la-conduite de 
ſes afaires domeſtiques. 
Cecſt en vain que: la pauvre 
Dame 
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Dame penſe Vapaiſer ,- en-ifailant 
montre d'une Jape bicn-choifte, ''Ou 
de quelque autre bagatelle de-cet- 
te nature. Elle geſt rendue/inati- 
le par ſa propre faute : I eſt bien 
jalte quelle en ſoufre,''- malgre 
qu'elle en ait. Lors que ce mal- 
heur Im arrive, elle ſe met d'abord 
en colere : Enſuite, mais trop tard, 
elle voudroit bien devenir age : 
Et elle ne penſe pas quil n'eſt non 
plus en notre pouvoir daquerir Ia 
ſageſſe, lorsque le tems en eſt pale, 
que dobtenir' 1a' grace apres: Iavoir 
meprilte. L'nne & Yautre ont ear 
ters arrets- & leur terme | fixe: 
Quand on lesneglige trop long tems, 
on ne ſauroit plus-Jamais les rayoir: 
Et 11 ne reſte aux gens que la doulenr 
imutile desen etre rendns incapables 
par leur ſotife. Vous ponves vous 
maginer la pauvre figure que fait | 
une femme lors qu'elle eſt ainft ra- 
baiſlce par ſa propre faute-An lien 
que dans les devoirs que ie viende 
marquer, 4}- n'y a rien iqui-'vous 
| . _ _ puilte 
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puiſle 'ravaler, 2 moins que yous ne 
vous rendies mepriſable, par faute 

de -conduite. | 
Vous pouves aimer vos enfans, 
ſans paſſer la plus part de votre 
temis dans leurs chambres : Et il y 
a moien- den prendre tout le ſoin 
qui leur eſt neceſlaire, ſans en par- 
ler a tout moment, & vous rendre 
par 1a ridicule en compagnie. Ceſt 
en quelque facon en * charger la 
paroifſe, que den rompre ainſi e- 
ternellement la tete aux gens, & 
il-n'y anen quiles ennuie d'avan- 
tage que cette: forte "de diſcours. 
La tendrefle qu'une mere a pour 
ſes enfans, eſt une des plus ſeures 
marques de {a vertu, Mais en Ia 
leur temoignant elle doit avoir e- 
gard - aux regles de la bienſeance. 
Et quot qu'une- perſonne de quali- 
te ne dotve pas moins aimer les 
liens, que les femmes de la plus 
baſſe condition font les leurs; Elle 
doit.neanmoins fe diſtinguer dans 
la-mamiere, & eviter les voies grol- 
|  - heres, 


* Par la hi d Angleterre chaque paroiſſe eſs obligte 
C4 awir ſoin de ſes pauvres (5 de leurs enfans, 
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fieres, en quoi des femmes: d'un 
rang moins eleve pourroijent 'etre 
plus excuſables. I faut acontumer 
de bonne heure les votres' a vous 
aimer, afin qu'ils vous puifſent-obeir. 
Ce melange 'd'amour &'d'obeiflance 
neſt jamais fi neceſſaire que dans 
les enfans. Je vous dirai 'meme, 1 
vous en aves, que vous ne \deves 
pas atendre quils repondent entie- 
rement a votre amitie, 'quol -que 
cela narrive'pas tant par manque de 
bon nature], ' que par faute de re- 
flexion  & 'de' connoiffance. La 
foiblefſe avec 'laquelle les enfans 
naifſent, fait que dabord- ils ſe re- 
poſent' fi! abſolament ſur leurs'me- 
res pour leur petites neceſlites, que 
Thabiende quils Sen font, les porte 
meme I'en atendre des choſes. de- 
raiſonnables;'- Toutes les fois qu'on 
leur ' refuſe ce quiils  demandent, 
ils s1maginent"qu'on leur fait tort. 
Pendant que | leurs paſhons ſont. 
fortes,” & que'leur' raiſon eſt-en- 
core comme au Þberceau, 11s ne re- 
10.2 gardent 
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gardent dans lenr ;petit emporte- 
ment, ;qu'2 ce dont ils ont envie & 
= ne _ Pasavoir, . Ona 
beau eur dire que ce qu'on/ en 
fait, eſt pour leur bien. Cette ve- 
rite '\ne leur entre dans [lefprit 
quavec peine. - Aink if taut d abord 
vous atendre 2 yorr fouvent les vo- 
tres faire les mutins, Et comme la 
choſe. eft. tres naturelle. 11 .ne. faut 
Pas:enetre trop-irritee, {4 vous ne 
voules: augmenter. leur, meconten- 
temeRit.- Refuſes Jeur ce qu/ils yous 
demanderant, le moins qu't]. vous 
ſera /pothble 3 Ex lors, quil o'y aura 
pas moijen'de. leyner faites le avec 
douceur, Flates: les ' an. peu-pour 

faire paſler-leur mauvaiſe humeur : 
Et. donneEs leur, 21a premiere oca+ 
hon, quelque autre, ehoſe,” avant . 
meme :qu'ls la defirent, | on qn'ils 
SY: atendent. Cela afermira votre 
- anttorite en; 1a lenr.rendant douce, 
& us vous  oberront d/autantnyeur, 
41ls/ verront que leur; interet les 

t engager 3le-faire. 2 

Lon 
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Lors que vous etes avec vos cn- 
fans, tenes vous ſur'vos gardes avec 
autant dJexaftitude, que fi vous 
eties avec vos' enemis. IIs font 
ſijets 2 prendre les choſes 3 contre- 
fens. Un'demt mot ſufit pour les 
porter as emanciper. Et donnant 
unemechante explication I ce qu'on 
fait-ou qu'ow dit-devant-etrx, tis. ſe 
kara de'leur devoir, ou ils fe 
donnent plus” de 'liberte qu'ils ne 
devroient./®:Faites vous en craifidre . 
plus' par: la/-doueenr que "par 
force. Gardes vous bien ſix tout 
dayoir un-favort parmi eux'& den 
ſoufrir les impertinences : Ceſt-le 
moieh dedotiner de la hardieffe atix 
autres; - 8 Ae les faire pretendre : an 
nieme- privilege. $i vous av&s de 
fils-8 des filles, laifſes 2 leur pere 
hk-conduite-abſolue des uns; 
porvoir avec dautant plus de dre 
pretidre vous' meme un ſoin partt 
ontjer: des! anrres. Vives avec cux 
une telle manierc quiils meytent 
mw de fe preſenter devant vous, 


a que 
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que lors qu'ils anront fait quelque 
_ En ce cas la, ln'y a pointde 
mal.qu'ils aient peur, &.quU'ils apren- 
nent par 1a a devenir ſages. Mais:il 
ne. faut /pas les tenir trop Jong tems 
dans cette crainte, depeur quellene 
ſe.change en aigreur,..& qu'au, heu 
de. les, corriger, ; elle .ne-les .rende 
opiniatres. Il faut- uſer aleur.egard 
de; douceur & de. ſeverits-ſnivant 
les ocaſions 5 mais-il eſt bon de pan- 
cher: d'ayantage 2a, la douceur, .afin 
* quils, vous obeidlent, plus par amitie 
- que par crainte. + - 

Apres, vos [enfans il faut ſonger'? A 
yos.domeſtiques.  Souven6s vous de 
ne-pas.tomber. dans Ferreur dezcer- 
taines. perſonnes , qui. croient- que 
paxce..que leurs domeſtiques ſorta 
leurs gages, & fort au deſlons Yeu, 
ils ne ſont pas obliges den Prendre 
ſoin, .m. de. ſe mettre,en 
leur.conduite.) . Un;habile .oayrier 
auroit. autant. de raiſon de/, mepri- 
ſer les. roues de. ſes machines - 


Boles ſont... de: bois. ,Vass,do- 
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meſtiques ſont es roues de votre hy 
mille; Erquelque exadts'que ſorent 
les ordres que'yous donnes, fincan- 
moins ils es nephgent, ou qurils les 
obfervent- mal; "11 y aura dans vo- 
tre!maiſon the confufion® tiniver- 
ſelle. Deplus, ' quelque! megilits 
quiit'y ait entre vous &"enx x Ve- 
gard de 1a fortune, it ne je pas 
ottblier que la harure, ry met pas 
Hfens! wh in [I 

pecher de les RN: 'cottime'des 
amis reſpe@Fnens:” | Ft vous eres Ait- 
tant oBligec de blen' trajter ten 
qui Te meritent, &' de 'lenr temot- 
oner de Fattitis, quilsle font d'obeir 
quand votis eonmand6s. * Il nefaut 
pas leur pirler trop fierement, ii 
leur” donner"! vos 'ordres ne ma- 
niere-havtaine.” Outre qui a'de 
la"folic 4/en ufer "d&H forte, 
choſe eſt capable de Yous' tiret- Jenr 
averſion: EfTemozhs" que Yoh 
5 es Ty Ia” "por os 
- "Yertrs 
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negligence 2. faire :ce, quilenr eſt 
vephgence Au lew.que; ”* trou- 
veres par experience,que. moms-yous 
ſer6s imperjeule plusVon vous obgira- 
e donnes pas. vos ordres ayectrop 
de precipitation, 8, ne vans: faches 
point trop,; quoi. qu "ilsne; foientpas 
lujvis dans-:Ja dernere. gy 6 
Evites encore avec. plus! det fgin 
de exigiller on. de .yous cmporter. 
La.julteſle. 3diſtinguer;Jors. que vos 
gens font; bien. ou. wa), eſt la,;ma- 
niere..la, plus: naturelle. ; Ceſk, le 
maten._ de. regler votre 'famille-ſans 
bruit: Ne; montrer- votre adgefſea 
la-gouverner, ſans peine.$& dans le 
filence z; Er de. la. Ph Teflembler a 
des . troupes; bien diciplintes, qui 
favent aller an devant., des: ordres 
quelles; jugent neceſaires.-:Ne 
neg PII Fea devozr preſent 
DOWFs faire quelque. autre: ahoks 
quand <lle .ſexoix meilleure. en 
elle 1 aa il.ne faut i: PRob donner 
la preference pc hey 
nes des heres hicn choilies pour, 


-voir., 
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voit; ce-qui-{e: paſſe dans: votre fa- 
milles' & iſtioguds les de telle ſorte 
du refte:de votre tems, que les fois 
neceſſaires yiennenten Jeur;propre 
plage,. &/'1ne vous empechent; ni 
detre-de- bonne- humenr mM de 
donner ordre a yos autres  afaires. 
Par -,6@ //moten vous: Vous; atiretes 
l'eſtime:de:yos domeſtiques, ;& leur 
obcifſance la furyra natreNemetn Be 
ſans contraifite. | 

ll ne:fant'! pas que 7oublin ade 
des choſes: les plus; iniportaiites 
dans une: famille; ſavoir la/depente. 
Pur -etre:comme elle doit,.1l.faut 
nelle att} ſon tems$:-fes: barns 
ireha elle: prodrmt ara re+ 
proches, des: rlemens, 
Que regatderoit la « de pres; 
tronveroit / que; bien,» des. gens: de+ 
penſenz plus dJargene, pour;catirer 
des re ,-que pdur geau- 
tre ſajet que ce pulſe. gre, quot 
que peer: etre ths ne'{e: Nemt 
pas Ben eft dune: {regle: julte:com+ 
me.dela/Ligne. :Des:qp'on a patie 
la Ligneon:ſe wounaddns: un.autre 
nk E y Pole : 
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Pole :: Et: lors qu'on 'secarte dela 
regle-en fait de | whit onsexpolſe 
a en changer la-nature,” & a faire un 
vice ou-une mpertimence,” dece-qui 
etoit une vertu. Lart detnplojetVFar- 
gent avec ſageſle ne saquieft pasfans 
beaucoup de reflexion. La>choſe eſt 
.encore plus dificile a unefenme;qui 
eſt obligte de rendre conte-dela-de- 
penſequ'elle fait mal-a-propos; & qui 
n'expolſe pas ſeulement le-bien; mais 
Yhonneur meme de! ſon'Mariz 'fors 
qu'slle pt an Fart dans: Fexc6s; 
ouquelle'fairide trop grandes pro- 
fuſfions..' 'H- fant done garder tin 
milieu -entre:ces: denx! extremin6s; 
Et comme' 1] n'eſt gueres pellible 
de-tenir la:balance tout-&faitegmle, 
laifſes-a plator pancher.dazzortete 
la liberalite,- qui a plus de raportai 
rang: -Y Os 'renes, <8 ( 11:i6ft 
moms:ſ{ujette'I/ etre condanee} 211 
eſt bieniplus me; de retrouver un 
peu dargent-depente-mal a/ propes, 


” 


quela-reputation:qu'on/perd'en Pe- 
pargnanr d'unemaniere tmal-honre- 
te. 'Erun homme ſage'n'exeuſe pas 
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{1 aiſement une epargne honteuſe, 
quan'per'ode profufion exceſlive, 
pourvinque Von n'y retombe'pas trop 
ſouvent;” En ce cas la it faut ſurtout 
vous regler{ur Vinclination/de votre 
Matt; & quand1es gens connoitront 
une fois; fon humeur, 11s ne ſaurojent 
acre blamer votre conduite, pourvu 
quenſoit ſatisfair lurmeme. 

Dans vos habits evites->le trop de 
brillant 5/'ne vous en eſtimes - pas 
davantage 'pour: avoir -une robe 
brodeez/: & ſouvenes vous: quwune 
parole :raiſonnable:' ou + un; regard 
obligeant-vous atireront plus de reſ- 
pect::que toutes vos belles parures. 
Je-ne vous dis pas cela pour vous 
empecher: de vous mettre comme 
vos: ſemblables, autant. que 1a bien- 
ſeance- lerequiert, pourvuque vous 
vous propoſics pour madelelesper- 
ſonnes les plus ſages de yotre ſexe, 
& non >pas les autres. +» Heft?juſte 
quil-yat:de la diftindion:entre” les 
perſonnes, -pourvu-quelle aitidu ra- 
port” 3: Jeur: bien & eur qualite, 

79599} E 1} Et 
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Et en. fait de depenſe, i] me femble 
qu'un grand nombre de domeſtiques, 
& des ameublemens '- btenchouſfis, 
vous feront plus paroitre que: trop 
de chnquant dans vos habits, en 
quoi 11-eſt aiſe-2 vos inferteures'de 
yous imiter, an lieu quielles ne peu- 
vent pas le faire dans le reſte. >Ce- 
pendant-cela'ne vous doit pas 'en- 
gager 12 ctre: tout-2-fait  reflerrce 
dans les autres choſes, pour nepen- 
/ ſer qua'votre apartementzni ale 
meubler avectrop de magrnficence, 
en donnant par Ja ſujet au moin- 
dre de'''vos domeſtiques;,: de ſe 
plaindre quil-n'a pas ce qui/lui eſt 
neceſſaire. Sur toutes choſes met- 
tes vous 'dans Veſprit comme une 
maxime conſtante, quil n'y/a'rien 
qui-ſoit'bean en efet, / que. ce-.qui 
fied bien :: Et que juſtement.ce qui 
convient' x nne perſonne de. votre 
age &:de votre qualite, jeſt; bien 
plus bean'que'tont ce que: vous y 
pourvits: ajonter. ' $1 |vousiſortes 
une fpis'de ces bornes,'i/vous vous 
44 ; ECOSILERS jetteres 
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| Jetteres dans des excts extravagans. 
Four: deviendrx neceflaire parce 
que/vous' en aures enviez' & vous 
etl! aur6s envie, not! pas parce quil . 
vous- eſt/ propre , mais parece que 
vous ile voices 3 dautres. Ce raij- 
ſonnement - de femme renverſe la 
raiſon, en -prenant -pour regle des 
examples-pleins de folie, ant lieu 
de" regarder les choſes en elles me- 
mes, On fait une mechamte apli- 
cation du mot de neceflaire. Le 
manvais uſage qu'on en'fait, met Je 
deſordre dans les familles 8 bou- 
leverſe les . etats. Sonvenes vous 
que les enfans 8 les forts croient a- 
voir beſoin de tout ce-qufils voi- 
ent, pour n'avoir pas Vefprit den 
faire-la -diſtinftion. Et ainſi i1 ny 
a pas de plus grande marque d'un 
petit elprit, quand- les gens 
tont une terra liſte de choſes 
neceflaires, n'y-en aiant en efer que 
pea qui le foient. . Examines les 
bien, avant que de les deftrer 5 Aa- 
trement votre Mari pourra croire, 
19Up E 11 qui 
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quil eſt autant neceflaire de 'vons* 
refuſer” ce. que vous ſouhaites :de 
Jui, .que vous vous: unagines, quit: 
Veſt davcar- tout ce qui vous vient 
dans la fantaifie. Et fi- vous- la 
donnes trop ſouvent; heu deh uſer 
de 1a {orte, 1] pourroit bien meme 
vous refuſer, avec le tems. des choſes 
qui 'vous {erojent propres.. ,/- 

Il ya des Dames de; petit ſens, 
qui ne. VOIENt pas aſies combren peu 
leur figuregacorde, avec;}es orne- 
mens dont-elles ſe tiennent ſi fieres. 
D'autres ont de Ja peine A les laifer 
yoir, lors. quelles\ les ont. . Elles 
ne ſaurojent etre vues ſans lamiere 5 
& comme la Jlumiere decouvre {ou- 
vent ce quelles ont demons beau, 
clle eſt bamie de leur chambre'com- 
me un. galant qui prend'trop de:li- 
berte.. . Quelques unes regoivent les 
gens dans Jeur ruelle obtcure avec 
rant-de formalite, -quon diroit qui 
y a du; miſtere, fi, jen femmes peu 
fines,. elles ne rompoient le falence, 
& ne failvient your -dans Ieur::car 
guet 
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quict ' une efpece''de jeu de marion-! 
nettes, avec. de/magnifiquesdeco+- 
rations. .  Plufiears'font'plns dercas 
des'choſes, par la dificulte:quril 'y'a' 
2 les avoir,” que par ce qu'elles va- 
lent. 'Et il ſemble quelles en-afent 
dela forte, par un principe dinte- 
ret; .parce qu'en efet le plas Jome 
prix de-leur. perſonne confilte-en 
cela meme. '\Mais"11 ne- faut' pas 
pouſler 1a: choſe: plas” avannt.”' Ce 
ſeroit ſouvent- manquer au”reſpet 
qu'on doit] au beau Sexe, 'que' de 
lui -dire ſes verites : Et les Dames 
de qualite ne'troaveroient pas bon, 
qu'on allt©: Sopoſer an "privil 
qurelles voudrotent avoir, de paſter 
yr des'”.creatures diferentes 'de 
celles de leur' ſexe, qui leurs ſont 
inferieures, '-& '' dont” Vaberd* reſt 
pas: fi dificile. #092 GO 4 
Dans les autres choſes, 11 fant de 
meme'vous regler ſur Fetat on vous 
vous trouves. Ainfi ce neſt” pas 
Fafarre d'une! femme mariee 7 de 
faire aler fa liberalite an'dela des 
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juſkes; ::bornes. Quelque louable 
que-ſoit-;cette :qualits ,- ceſt a un; 
Mari-@ lai porter:plus:I6in, parce 
qu'1l a; mieux Je: mojen; de le faire. 
La+ gefiefofite , mal placee” devient 
nn vice,» & ice: neſt plas:nne vers 
ti lots quclle entraine des incon- 
veniens-apres tle. [1I'faut donner: 
plus ou mo1ns d:etendue/aux vertus,; 
ſarvant;Jetat ':'on:Von ſe -trouve. 
Une magnificence de Prince ruine- 
roi; anerfamille- particuliere. Ain- 
6/11 -faut' garden de: la; proportion 
dans les choſes ; Autrement elles ne 
meritent :pas quion ::les: Joue , » de 
quelque-/prix quielles-ſojent en &- 
les) -memes. Et - nous. nous aqui1- 
rons-bien- mienx de ce que le pu- 
blic; atend de-nous, en'y gardant; les 
meſures qui ſemblent 'etre- atachees 
2 nos conditions diferentes:, | que 
f3/; notls /;entreprenions des . choles 
quil tne | nous apartient: pas Pro» 
prement; de faire. ; 
1» Je fimirai Varticle de la depente, 
par ce-mot; davis. | Ne vous faites 


pas 
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pas - remarquer par une epargne 
mal-honnetes mais ſouvenes'yons 
neanmoins, que/la vertu eſt le plus 
grand ornement, & le' bon ſens le 
meilleur equipage. 


Comment il faut qu une Dae ſe 
conduiſe fur tout en Converſation. 


L eſt temsa cette heure de vous 
faire ſortir de ch& vous '&'de' 
vous mener dans le monde. Ceſt 
la un pas dangereux ol votre _ 
ſeule ne' fauroit os roteger, fi 
elle n'eſt acompa be de bean 
de prudence. iy kak Het quevous 
les aies''toutes deux pour 'gardes, 
& que vous Tajllies nulle patt fans 
elles. Lenemieſt/en campagne'3' Et 
vous ſer6s affiirement priſe, "pour 
peu que /vous vous ecarties. Ainfi 
vous dev6s etre beaucoup fur Ia 
reſerve dans votre conduite, -Ceſt 
}a/ baſe immobile ſur quoi- vous de- 
ves on, & Fendroit doh ſe doit 
-abſolument 
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abſolument tirer .-votre  caratere, 
ſagsen- banir neanmo'ns, une liber-: 
te. innocente & ,deſaiſon, Lesex-: 
Lrayagances du ftecle-ont rendu :la 
precaution plus neceſjaire, .quelle: 
netoit dans un tems moins corrom- 

Et. comme la trop grande 
licence des hommes debauches, a etE 
cauſe qu*on a retranche de la libet- 
te honnete des autres: Ainſfi le de- 
bordement de quelques femmes a 
priv&.tout le ſexe; d'une partic de 
la liberte'qui lai apartenoit-Jegitt- 
memnent,- Et quoi que cela -ne puiſle 
pas tout-a-tait changer la nature; des 
choſes; ni rendre_criminel ce qui:de 
lai-meme eſt indiferent,.;; Geft:alles 
neanmenns qu'il le rende dangeteux, 
pour ;juſtifier la neceflits/ de la; res 
FONEg: Yne condune; reſervee eſt 

crmpvgpe la plits fidele« que puilſe 

oy 2: vertu ,. parce.quil nya 
quelte qui. puiſle la-defendre. Les 
precautions raiſonnables ſoht les de- 
bots 5: &-1} ne faut jamais- les aban- 
 donner..quand' on'! a dellein de 
garder 
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garder la place. Elles en rendent 
non feulement la priſe, mais memes 
Yataque impoſhible. Et finne feri- 
me void le danger, de quelque loin 
quie ce 1ort, elle doit, pour ce tems 
by ſe donner moins de liberte qui 
Yordinarre. '- Celle qui ſe hafarde 
aler aufi avant 'quelle peut,” dans 
tout ce qui eſt 'perrms, eſt” ſt pres 
Caler - at dela,” que ceux qur ſohe 
aux aguets-dans ces ocafions; ' com- 
mencentr- deja a ſe tenir aſſures'de 
reafhr anpres delle. ads; 

Les hommes; -par un princpe' de 
vanite our 'de paſſion, ont dn 'pan- 
chant” a totrner a leur avantage 
toat'ce-que fait une femme!: Et if 
yen a peu-quioſent pouſler' YH" ga- 
latiterie X bour, quiils ne 7decou- 
vrent Kt 2 choſe, qu'tls $1magi- 
nent qui'tes-+ y.oconvie, Ainſt 
eſt plus ſeur-/de*prevenir cette har- 
dieſſe, que/Fy/#p6fter” du retfiede. 
Elle deviente lin Srinde' pour. pets 
quon 1Wlaſefatre';” Et elle eroid? 
efre en droit de-ront ent —_— 

ES 
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des qu'on. la fonfre une, feule fois 
fans la _rebuter. ,, Ainfi il tx'y a rien 
qu'il faille eviter avec plus de ſoin, 
ve cette ſorte de civilite' qui ſem- 
ble. faire des avances., Ce n'eſt pas 
a(lss 'que/ vous ſoies ſans engage- 
mens. criminels. Car: {1 vous faites 
des: choſes qui donnent. de Veſpe- 
Trance; alix gens, Ou qui. les faſſent 
parler, ceſt une tache'a; yotre repu- 
tation, dont 1l eſt dantant. plus di- 
ficile de vous layer, qu Elle eſt un 
efet de la vanite ;des hommes,: auſſi 
bien que de la malice des femmes. 
En fait d'amour la plus part: des 
hommes ſont. Platoniciens dans un 
tk, quot .,quils, aient,, de la _re- 
ugnance 2. Iavouer.,..Ils ſont afles 
Philoſophes pour tomber; d'acord; 
Ee: la plus grande partie. du plai- 
Ir eſt dans Teſprit. ., Ex-fur, ce prin- 
cipe. il. y, en a, peu. qui. ne faflens 
plus conliſter leur .bonheyr 4 paſler 
pour dheureux amans, ., qua letre 
en cfet, quelque.empreilement qu'ils 
"SNALPER pous Fetre. hs 
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de.la ſorte;: \gardes yous 'bien -de 
plaire a ces: Cameleons, aux depens 
de votre repntation,' qui peut-etre 
extremement|blefice,quorque:votte 
conliencene recorveaucuybe atdiote. 
_.;i; Les! perfannes de votre! {exe (me 
manquerane'/pay:non plns,pour-pen 
que les aparences {o1ent contre vous, 
.de Sen fervir-pour:vousdecriere Les 
plus vertuenſes 'ne-font-pas fachees 
detalerleurmeriteen rabaiflanteelui 
des autres; lors qu! Sen/preſente une 
ocafion favorable. Cela les diſtingue 
encore Mavantage-: Leur prix en:eft 
tonjours:rehaafſedautant'; & com- 
me:les ombres-d'un tableaten re- 
levent Ja beoute, ainſi} lear-yertu 
brille davantage;:; lors qu'une/Name 
moins tanbcente on moins:raWiſte 
quelles; leur £8: miſe-ertrparalele. 
Que fi ces fortes:de femmes contri- 
buent-2 noirciy»ls: reputation de col: 
les, qui; fautedle prendre. garde 3 
elles, leur donnenr hen dele-faire; 
vous pouves croiee, quY fanta plus 
forte radon $y-atendre, de la pak 
S{85: Cc 
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de | celles, qui,- outre: Jenr malice 
&- leur. emulation; + ont deplus: in- 
tereti/ a ſe 'dechainer! contre / une 
femme'; vertueuſe,' 11 lenar ſemble 
quelles: diminuent.leur infamie en 
<n rejettant/ une partie- ſur les. au- 
tres../''De- ſorte quellesine fe cori- 
tentent;/pas d'outrer-les'choſes dans 
:les ocafions3 mais'elles 'recherchent 
deplus avec ſoin, 'la mti6indre faute 
que commet une -femine'dhonneur, 
-pour'ſe--vanger de Toutrage quelle 
-teur! fait , en menant une vie qui 
condane tacitement la'leur. 11 faut 
uſer de-beaucoup. de circonſpet- 
on avec:elles, '& eviter egalement 
de les mettre'/'en .colere, & de $a- 
tirer leur familiarits,”* '* 
-)/Pourice quieſt des Hommes,' 11 
fant vous conduire a leur egard'de 
telle ſorte; que--vous' vous | teniEs 
hors de leurs ateintes; ſans les cho- 
quer neanmoins. --Natetes pas de 
paroitre ſauvage3-Il'n'y a' que: des 
perſonnes mal elevees qui en uſent 
de- la forte, Ne-ſojes pas bruſque 
non 
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non. plus 3' c'eſt un procede qui 'ne 


fied pas bien a votre ſexe,” &- qui 


n'eſt pas neceſlaire: a votre vertu, 
Mais vives d'une maniere'l ne don- 
ner lien, nia des railleries groflie- 
res, nia des libertes mal-honnetes: 
Faites que vos regards retiennetit 
les gens dans le reſpett ſansles ofen- 
ſer 3 & quils les obligent ſans les 
engager, ou ſans donner lieu aux 
hardies conſequences que la vanite 
lenr fait tirer ſur le moindre ſu- 
jet. Cect eſt fi delicat,” quil vous 
doit engager a tenir ſans ceſle 'vos 
yeux ſurleurs gardes ;_ Et vous faire 
ſouvenir, qu'un coup d'ail neglige 
donne plus de priſe que: cent paro- 
les echapees/par megarde, & que le 
langage.des yeux en ditbien d'avan- 
tage, & eſt/bien plus remarqueque 
Fautre. I] faut toujours etre crvile, 
mais 11 ne faut pas porter la civilitea 
un degre de condecendance,quitor 


. capable de vous faire tomber dans 


des fantes'irreparables. . 
La complaiſance;.qui eſt un mot a 
W 2 double 
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double entente, a plus.contnibue que 
toute autre choſe, a: jetter votre 
ſexe dans des actions condanables. 
Elle fait peu a. peu d'une Dame ce 
quon apelle une- bonne vivante z 
une creature facile & umpertinente, 
qui ne fait ni bien ni mal-ft ce neſt 
par'haſard, quid'elle meme ne ſe de- 
termine a rien, mais $en remet a la 
compagnie ou elleſe trouve. Le tems 
qui donne peu 4. peu aux-mots un 
ſens plus etendu, a renduw la choſe 
encore pire 3 & une femme de cette 
{orte dans le ſtile d?aujourdui, neſt 
guere autre choſe qu'une femme qui 
crotroit ne. ſavoir pas'vivre; 11, lors 
qu'on Ten/prie de bonne grace, elle 
refuſoit de ſervir en perſonne on au- 
trement cenx qut voudroient bien 
avoir un rendes vous, ou qui ont be- 
ſoin d'une confidente. Elle eſt tou- 
jonrs prete a tout faire z ſa 'compa- 
gnienincommode jamatis;& elle aun 


F 


grand. fond de pitie pour les. amans . 


malhenureux. . Elle ne condane rien 


mirable 


quela rigueur, 8 clle a untalent ad- 
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mirable & tout particulier, a.palier 
les plus grandes fautes. Ceſt rare- 
ment qu'ell. a des galans.en propre, 
mais elle. s'en fait de ceux que fes 
amies veulent bien lai Jaiſſer. 

Il y a un autre caraCtere, qui n'eſt 
pas tout-a-fait {1 criminel que le pre- 
cedent,mais qui neſt paſt moins ridi- 
cule, ſavoir celui d'une femme de 
bonne huameur, qui croid quil faut 
uo rie ou ſ{ourie toujours, & qui 
e perſuade que parce que la belle 
humeur eſt une qualite obligeante, il 
vaut bien mieux parler mal a propos 
que dee taire en compagnte. Lors 
qu'une cauſeuſe comme celle la tient 
le haut.bout dans un cercle dimper- 
tinentes, & qu'un fat -enjolie entre 
& 1e met de la partie, vaudroit 
mieux entendre caqueter. des {inges, 
que defluier | cette gaiete impor- 
tune. ' Si. on-lm donne de Lencens, 
elle en eſt fi enflee,. qua lexample 
de ces chanteurs de rue, qui senrou- 
ent a force de cner,, {4 en les lone, 
Elle ſe donne- carriere.&-acable la 

compagnie. Elle ſe figure qu'il ne 
. F 1j _ fam 
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faut pas quil y ait de relache dans 1a 
gaiete : Sar ce faux principe ellen'en 
rabat jamais rien, quand meme ce 
ſeroit 3 des funerailles ; & fi un 
homme-$&aviſoit de lui temir des diſ- 
cours libres, elle ne fait pas bien 
comment ſe mettre en colere, de 
peur de donner ateinte 4 fa belle 
humeur. Ceſt ſe tromper dange- 
reuſement, que des 1maginer qu'une 
femme doit toujours parvitre extre- 
mement ſatisfaite, puis quune belle 
na pas beſoin de ſe ire valoir 
par cet endroit, & quune laide fe 
rend par la ridicule. 

Je ne-veus pas dire pour cela, 
qu'il faille abſolument vous abſte- 
nir de rirez mais {ouvenes vous 
qu'on peint- toujours les ſots avec 
-un vilage riant, & que cela doit em- 
pecher tonte perſonne ſage de rire 
trop ſouvent, & dimiter de-trop 
pres des modeles {1 peu aimables. 
Les femmes doivent eviter- encore 
plus ſoigneuſement- declater de r1- 
re, parce-que cela ne leur eſt guere 
naturel, 
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nature], -&-:quil tient; f1 fort de 
homme, qual y apen de choſes qui 
choquent d'avantage.. La gaiete,qui 
fait trop. de bruit eſt-autant opoſee 
au. bon ſeris & 4 la bonne educati- 
on, qua:1la modeſtie &_ a la vertu. 
Quatre que c'eſt nne qualite/groſhere 
qui ravale-une femme, : 8 qui la met 
aa (deflous de -celles qui: ſont plas 
polies.' [I] 'y a-des Dames qui par- 
lent haut,/& qui font.du bruit-pour 
ſe faire migux remarquer. I] ſemble 
queelles batent'la- Caifle pour atirer 
les gens :ſous lears Enſeignes; & fi 
par malhewy perſonne :ne1e preſente, 
elles ont grand-ſujer detre fort de- 

contenancees. 1 Jiih | 
Il y a2 une autre-choſe- dont. 11 
faut ,encorcoplus' Seloigner, ſavoir 
Fexample de-celles;-qui; ne fe pro- 
poſent' rign de.plus que;la. yanite de 
ta conquete, & qui crotent Jeurhony 
neur em ſearete-. au! milieu _ de;.ce 
danger,;; ty ena; qur';{e figurent 
que Jeur,;yerty eſt trop obſcure;18& 
trop peu connue, fi efle n'eſt expoſte 
fit F nj - ca 
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an grand jour, & rendue illuſtre 
par qnelques marques:.publiques, 
Ces epreuves ſont dangereuſes & 
dordinairetrompenſes, parce queel- 
les n'ont quun tres foible fonde- 
ment, qui- eſt la trop grande con- 
fiance qu'on met en ſor meme. 11 
vandroit autant ſe joner avec le feu, 
que de badiner avec la galanterie. 
L'amour eſtan ennemi quia intell1- 
gence dans' la place qu'il ataque 3 
ainft une fetnme doit le tenir f1 
eloigne, quell ne puiſſe pas etre en 
danger de-faire la choſe 'du monde 
la plus commune, qui eſt decon(- 
pirer contre-elle meme. Autre- 
ment le- galant ſoumis.qu'elleſoufre 
ſeulementpour le mener en triom- 
phe, ſe rend d'ordinaireconquerant. 
Il parle 8& ij} agit en vainqueur, & 
dadmirateur qu'il etoiti] devient 
miattrez car ceſt ainſi quon peut le 
nommer, des le' moment quil pot- 
{ede'ce quil''aime. Les premieres 
reſolutions {que prend "une: femme 
de Yartetef' #14 fimple"eſtime, de- 
= 0G GUEST 
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viennent-1nſenfiblement foibles, / & 
elles ne ſaurotent tenir long tems 
contre les charmes d'une galanterie 
adroite.. Une Dames'imagine qu'un 
homme a tant de raifon en la lou- 
ant, quelle peut dificilement fe per- 
ſ{uader- quil- ait tort. en lai faifant 
lamour, [Et lors qu*outre le pan- 
chant naturel qu'a tout le ſexe 2 la 
pitie, on. tache adroitement de la 
gagner par la flaterie, la pauvre 
creature £eſt:.en danger 'detre priſe, 
comme 4in oiſeau qui prete Toreille 
au ſiflet de celui qui lui tend des fi- 
lets; | Laconquete eſt quelque choſe 


de ftengageant, quelle fait ſouvent 
meprendre:Jes femmes en fait de 


ſoumiſtons, on, avec tout le bean 
dehors; 1 y a d'ordinaire moins de 
reſpe&! que dartifice.! Il fant vous 
ſouvenir queles hommes qui diſent 
de tres belles choſes,; les diſent ſou- 


vent-plus pour Yamourd'eux memes 


que pou les autres, '& qu un galant 


plein dewamite prendifouvent autarit 
de plailir [aux 


compliments -quril 


F my fait, 


%*. 
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fait, qua 1a reponſe la plus favo- 
rable. 

Ou 1l ne paroit point d'oſtentati- 
- On, 1] faut aprehender un deflein 
plus dangereux. Et comme on ne 
le {ert gueres.de parfums forts, que 
lors qu'on en a beſoin pour chaſler 
yne adeur deſagreable, de meme 11 
y a raiſon de croire, qu'on ne fait 
gueres montre d'un ciſ-ours fort 
etudie, que pour couvrir le deſfſein 
cache qu'on a, de gagner adroite- 
ment, les perſonnes. I1'ifant done 
vous tenir. ſur vos gardes, & faire 
votre conte que le reſpect aquelque 
choſe de bien phas dangereux quela 
colere. I mer les efprits les plus 
forts hors de leur ſituation naturel- 
Je, juſques a ce quils'sy remettent 
par de fericuſes reflexions.;1l-ſe glif- 
1e inſenfiblement dans le fort qu 
aſliege : I] en renverſelesdefentes:: 
Et il neſt plus tems de{Jui''refiſter, 
:apres qu'on Jhi, a donne cet'avan- 
tage.  Auihew:que Temportement, 
[quelque grand” bruit.qu'1l'faſſe, 'ne 
21, 4 7. produit 
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produit aucun -efet, 8&'qu*en aver- 
tiſtant les gens,' i] les obhgea fe te- 
nir ſur leurs gardes. Le reſpett eſt 
un ' poiſon lent & aſſure qui nous 
enfle & nous rend tont pleins de 
nous memes. Lors qu1l a'trop d'a- 
cendant fur -Veſprit 1] le Jette dans 
une eſpece JPapoplexie. _ 1 trouble 
tontes ſes 'Jumieres; &-apres Setre 
une fois empare deFentendement, 1! 
Fereint & -1e fait meurir. Ainft la 
voie la plus'ſeure eſt de le'traiter 
en.ennemi'ruſe;” & d'etre tonionrs en 
garde | de ce cote'la, de peur de 
ſurpriſe. - 

© Te 'nai plas q&un mot davis a 
vous donner' "ſtr 'ce*ſijer, qui eft 
que'de ſet en fet -ans vous' prenies 
quelque choſe de plus ſerieox Be de 
plus grave & que'volisnimities pas 
£88 :enjonees de" cinquannte ans,” qui 
veulent - etre '” 'tonjours* Jjennes, 


" ” 


qablzns! dughe i've" Fe) Wine" JH 
Tmaturelles; "onitune' laideur-qu'on 
| 44 uy ; ne 
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ne fauroit jamais cacher., La viva- 
cite de 1a. jeuneſle'dans un age plus 
meur, reſ{lemble a une piece neuve 
ſur une robe _uſce : De forte qu'on 
peut metrre avec raiſon, une vieulle 
qui ateGe- detre enjouce, an rang 
des monſtres aprivoiſes. - Il y a des 
temmes deja ſur le-retour- de lage, 
qui font. ſemblant deetre trainees 2 
ta Comedie..-& forcees d'afliſter aux 
ſpetacles, poyr avoir. ſoin des jeu- 
nes: gens dont elles ont-pour cette 
fois la conduite : Au lien: que-dans 
h verite,..ceſt un-pretexte qu'elles 
prennent pour y aler avec bien-ſean- 
ce. Il ny.a rien def4-rigicnle; ni 
qui ſoit i; tot remarque,..'quune 
creature . faite de la forte, quiune 
vicille impertinente; quizveut atonte 
force retenir Jair de-la jeunefde;;'H 
eſt bon d'etredebonne heure {yr yos 
gardes, afin,d'eviter tout ce. qui-a- 
proche tant foit peu-d-un, modele-{i 
ridicule. . Et ine fantpagreflembler 
þ A CES Dames,/qui ne commencent:a(e 
corriger, ,qu'apres.quion Felt fi.long 
| tems 
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tems moque deelles,  que'les gens ne 
ſavent plus comment \ changer de 
{tile a leur egard, lors meme quel- 
les ſont revenues de ce qui avoit 
d'abord donne heu A la raillerie. 

Pour finir cet article | par ou je 
rai commence, 1l y a tant davan- 
tages-pour une Dame Aa etre reſer- 
vee, qu'on ne ſauroit les nommer 
tous. 'Je me contenterai de dire que 
la. retenue eſt la garde dune.fem- 
me vertueuſe, & le maſque d'une 
qui ne Peſt pas. Elle eſt d'un {1 grand 
uſage 4 tontes les deux; que celles 
qui- ne veulent pas la - pratiquer 
comme une vertu, dorvent $en ſer- 
vir- comme dun artifice. 


Des precautions dont une femme doit 


7 uſer dans le choix de ſes amies. 


| faut que 1e vous recommande 
> particulierement, deprendre un 
ſoin tres exaft dans le chore quervous 
feres de vosamies,  Peut-etre/pour- 

4/111 /TORR 
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roit on trouver a redire cn general 
aux amities fortes, quelque raiſon- 
nables quelles puilent etre 3 mais 
quoi quil en ſoit, 11;faut abſolu- 
ment que. les.votres ne {oient point 
contre les regles que, les:perſonnes 
{ages ont fait 1a defſus. | Les ligues 
ofenſives & deten{wessobſervent ra- 
rement- dans la Politique, : mats cles 
sobſervent encore;plusrarement ;en 
fait damitie. Quand cesliaiſons:ex- 
rrordinaires vieanncat 4 ſe rompre, ce 
qui ne manque preſque jamais, la 
choſe fait un tracas terrible, Les-ſe- 
crets.ſe-revelent depart & dautres 
& volafit comme des oifeaux quon 
laiſle ſortir'de la cage, ils deviennent 
Fentretien du public. Deplus ces gran- 
des amities choquent, Jes, autres per» 
fonnes avec. qui vous aves des ae 
& -les eloignent mfenfiblement 'de 
vous. Cet acueill particulier qu'on fait 
a unemume amre;lors quelte arrive, 
eft auſli- ofencant,que-fi; on: jettolt 
des pierres:2 la.compagnie,  & ceſt 
peut-etre-lx choſe du: mande'quiiie 
pardonne le moins. Il 
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Il faut d'abord ne pomt prodi- 
ouer votre amitie. Ce ſeroit le mojen 
de Vepuiſer bien tot, comme 11 arri- 


ve dans tontes les choſes precipitees. 


II ne faut pas non plus quelle croifſe 
avec trop de hate. Car comme les 
plantes qui pouſſent trop vitene ſont 
pas deſi longne duree, que celles qui 
y mettent plus de tems 3 Ainfi vo- 
tre amitie, 1 elle $Sangmente avec 
trop de chaleur, ne ſanroit gueres 
durer felon le cours ordinaire de la 
nature. 

$i vous vous choilifies des amies, 
qui dans le meme tems ſotent foup- 
connees de vivre d'une maniere cri- 
minelle, on ne vous le pardonnera 
pas. Veus vous expoſeres par la a 
paſſer pour une perſonne de leur 
caractere, & 4en eſſuer toutes les 
ſaites. On ne choilit que ce qu'on 
a auparavant aprouve : Er ft vous 
faites amitie avec une Dame, dont 
le monde blame la condante, on ne 
ſera pas afles charitable pour croire 
que vous vivies d'une-mantere toute 
 opolte 
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opolee a la fienne, puiſque cela ne 
vous empeche pas de la recevoir au 
nombre de vos amies. Et comme il 
n'y a gueres de motif qui porte plu- 
tot les perſonnes a ſe lier damitie, 
que le raport qui ſe rencontre dans 
leurs inchnations, on croira que i 
vous ne trempes point dans ſes cri- 
mes, dumoins vous ny aves pas 
grande averſion. Puiſque vous vou- 
les bien paſſer par deflus les defauts 
de.votre amie, il y a lieu de croire 
que vous raves pas moins d'iindul- 
gence pour les votres. Ainſt vous 
ne deves pas trouver etrange, qu'on 
vous. regarde comme fa * Croupiere, 
& qu'on vous faſle partager avec 
elle la perte de ſa reputation. 

Sil arrivoit que votre amie tom- 
bat dans le deſordre, apres votre 
engagement avec elle, vous pourries 
najouter point trop de foi a ce qu'on 
en diroit dabord. Mais des que 
vous ſeres 'convaincue par des rai- 
{ons inconteſtables de la verite de la 
choſe 3 11 faut, ſans rompre avec elle 


trop 


* Une Croupiere eft une perſonne, qui au jeu de Ia Reine 
eft de moitie avec une autre, (5 Saſſied ſur le meme 
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trop bruſquement, vousen qegager 
avec tonte la diligence & Iadrefle 
dont ces ſortes 'd'ataires ſont capa- 
bles. Autrement f1 vous vous eloi- 
gnies avec trop de lenteur d'une 
perſonne fletrie de la forte, le mal 
pourroit ſe repandre juſques a vous, 
& vous rendre faſpecte, quoi que 
vous. ne fuſhes pas conupable. Ce 
point eſt {1 delicat, que comme 11 ne 
faut pas entrer evec trop dempreſ- 
ſement, dans le ſens des perfonnes 
qui condanent votre amie3' Il ne 
faut pas non plus prendre ſon parti 
avec trop de chaleur. Car f elle 
etoit blamee avec juſtice, outre le 
chagrin que vous auries. de vous 
etre trompee, vous vous feries ſoup- 
conner, - & Ton croiroit que vous 
nauries tache deVexcuſer, que parce 
que-vous  y avies quelque interet. 
Nous nons echaufons d'ordinaire 
pour juſtifier nos amis, quand leur 
repatation eſt -ataquee : Et on au- 
rot du panchant a croire, que vous 
Waurics pas pris [ce parti de votre 

| amie 
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amie avec tant de force, fi vous 
n'avies juge que la meme choſe 
vous pouvolt arriver. . Pour cette 
raiſon 11 ne faut pas porter votre 
amitie {1 loin, quelle vous preocupe 
abſolument dans les choſes ou votre 
amie ſe trouve intereſſee. $i la 
malice eſt trop clair-voiante, 11 ne 
faut pas pour cela que Vamitie ſoit 
aveugle. Il doit y avoir un milieu 
entre ces deux extremites; ſans cela 
quelque bien intentionnee que Von 
vous crole, vous coures riſque de 
vous rendre ridicule, &:de tremper 
peu-a-pen dans des intrigues, dont 
1l n'y aura pas ſujet de vous yanter. 
On pourra vous excuſer en partie, 
par le peu de part que vous y au- 
rE&s eu dans le fond 5 mais cela meme 
fera qu'on- vous raillera d'avantage, 
des ſoins innocens -que vous.aures 
pris, de procurer des entrevues, - & 
de contribuer ſans malice aux maux 
que vous naunes garde de commet- 
tre. Les amans meme-qui ſe ſervi- 
ront adroitement de 'yous,:ne:man- 
_ queront 
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queront pas dans leur tete itete de 
ſe rejouir a vos depens.-” 'Et fi-on 
peut Je dire ſans ofencer la - Deefle 
de Vamour, la meiltleure* ou du 
moins la plus durable partie de leur, 
plaiſir conlfiſtera peut-etre A ſe mo- 
quer de leur amie credule,qutſe ſera 
laifſe duper avec tant de facilite. 

Il faut que'le bon ſens de vos a- 
mies ſoit le motif le plus fort qui 
vous engage'a les choiftr. * Sans'ce- 
la, quelque eclatante que ſoit votre 
reputation,' elle court nifque detre 
terme par+leur impertinence. La 
choſe eſt auſh dangerenſe, -que le 


ſont en cas de fen Irvrognerie” ou la 


negligence d'un voifin. Il y'a. meme 
plusa craindre,parce qu'on pent *a(- 
ſurer ume maiſon contre le fen, au 
liew qu'il n'y a point de remede'aux 
maux-que produifent lesamnies qui 
neſonr pas ſoutenues pat le bon fens. 
\ Pour finir cet article, $11 eft ja- 
mais permis de donner- dans Vexces 


de la *ceremonie, 1] taut le © faire, 
' Pour elowgner-ces 1mportunes, qui 


YOUuU- 

* Il y a 2 Lonavres un bireau qu'on nomme le bureau 
aſſurance, on, pour une certaine ſomme que donne le 
Proprietaire d'une maiſon, on ſe charge de le dedomimager, 
au cas quelle ſoit brulee, 
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voudroient a toute force lier amitie 
avec vous, & qui ne font que de la 
honte ou de Fetmbarras aux perſon- 


nes quiles ſoufrent. 


Des carconſpeftions que doit aporter 
une Dame en parlant des gens. 


E vous entretiendrat en ſuite de 
}. lamaniere dont il faut vous con- 
duire en difant votre ſentiment: des 
autresz car celt une choſe quit de- 
mande beaucoup de foin & dadreſ(- 
ſe. Ileſt naturel, & meme neceſ- 
ſaire,. de faire de la diference entre 
les choſesz . & Veftet que cela. pro- 
duit,, celt-qu'on ne fſauroit setnpe- 
| cher. den. juger en ſo1 meme, ni-de 
les aprouver. ou..condaner, ſ{clon 
queelles le, meritent., La dificulte 
conliſte, a ſavoir en quel tems-& en 
quel lieu ul eſt.a propos de faire con- 
noltre ce qu'on penſe la defſus, On 
ne ſauroit avoir du bon ſens & de 
la verta, qu'on ne haiſle.ce.qui eſt 
criminel,, & qu'on ne mepriſe cequi 

of 
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et ridicule. Mais-1} eft: fi-dange- 
reux:de faire paroitre ce mepris & 
cette averſien, que quot quil ne 
ſoit 16- poſſible ni a -propos de les 
cacher _-entierement , il eſt; nean- 
mo12s neceſ[iaire de ne les decouvrir 
quavec. beaucoup de  retenue. 
Quand. on ſe donne en ces ocati- 
ons une Hberte ſans bornes, on te 
fait gueres-moins que 11 on envo- 
joit un-Heraut declater la guerre a 
lunivers 3: & 1] vaudront autant 1rri- 
ter, yn& bete ſauvage que den ufer 
de.la, forte. La partie eſt inegale 
quelque raiſon que Ton ait.. Et fi 
Ton ataque un enemy f farieux; on 
eſt en danger d*en etre + dechire, 8& 
meme de. Jui entendre juftifiter ſon 
procede, . & dire quil nen/a nfe de 
la forte quen 1e defendant. 1! 
fant done vous donner bien de garde 
de vous moquer des gens, fice nelt 
en-:feure compagne, - Celt-jetter 
dela neige a des pertonnes qui ont 
des armes 2 teu: 'Et une femme y. 
court encorc' plus de riſque quan 
G: yji -: / bonme, 
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homme, parceique la malice du fie- 
cle favoriſe la brutalite de ceux'qui 
diſent du mal d'elle, quelque faufſe 
& quelque groſhere que 1oit leur 
mediſance. Il faut pour cette rai- 
ſon, ne vous pas laifler aler a la ten- 
tation, que vous pourries avoir 'de 
vous moquer' des : impertinens. 
Car outre que leur parti eſt trop fort 
pour- etre ajgri ſans neceflite, / ils 
ſont en pareille ocaſion les 'enemis 
les plus a: craindre. Un lourdant 
que vous aures pique. fera de vous 

nelque raillerie fade ,. qui cepen- 
Lin ne laifſera pas de vous donner 
ateinte. D'autres $s'y prendront_ 
plus adroitemeut ; -& 1l ne faut' pas 
vous crolire en ſurete, quoi quEyo- 
tre.repntation ſoit peut-etre au def- 
ſus de la malice. : Car 11 elle trouve 
cet endroit 4 couvert, elle &h cher- 
chera un autre qui ſoit plus expole. 
Elle court-comme font les mechan- 
tes humeurs dans Je corps, & elle 
ſe decharge ur la partie/la plus foi- 
ble. Sivous aves quelque petit de- 
faut, Jes gens ne manqueront pas de 
le 
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le :decouvrir; '&'de donner un ſens 
maliceux'a- vos actions & a vos pa- 
roles..-' Is exagereront tout ce 'qui 
pourra->vous:rabaiſler.- - Et 11s:don- 
neront/un tour'malin A tout ce qui 
pourroit'etre 4 votre avantage. La 
colere public les defaurs, fur leſquels 
Pamitie ne jetteroitpasla vue, & que 
Phonneteteſeroit bien axſe d'oublier. 
I Teſt pas neceſſaire de choquer les 
gens, pour faire eclaterleur malice; & 
il n'y a point de peine moins neceſ- 
faire, queccelle que Ton prend pour 
faire malparler defoi. Silenvie qui 
ne meurtjamais & qui dort rare- 
ment, ”veut bien fommeiller quelque- 
fois;:ceſtetre forrmal-habile que de 
faire; du; bruit pour la reveiller. 
--Deplas; ce feroit vous ſfervir mal 
x propos de votre eſprit, quedene . 
Eenploter .quia decouvrir les de- 
 fauts:des —_ dansle meme tems 
wih:eſt: fi:neceflaire, de le faire 
ouvent > agir,' pour | vous corriger 
des>votres;;- ou-du moins pour les 
empecher. de paroitre. Quand nous 
povtons trop nos penſces au dehors, © 
G 1 1] 
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11 news arrive.la' meme choſe. qu'a. 
une famille, dont les; domeſtiques 
ne {ont preſque jamais-atv l9pis..--La 
negligence. &. le i desordre ven font 
les - ſuites naturelles:  Auſh:tauteſt 
confus: & deregle dans notre! efprit, 
£11 ſort ſouyent hors de/lni meine, '& 
1 de | tems en. tems nous: ne:get- 
tons pas les yeux ſur nous,;-/ pour 
vair.ce qu1l y a d'irregulier.. | Ceft 
memes une marque que cela; nous 
deplait, lors.que nous ne nous fou- 
cions pas de regarder de\ce:cotela, 
& qu'au contraire nous cherohans a 
nous: confoler, en remarquant les 
defaits de cenx avec qui nous ſom- 
mes d*ordinaire en converfation.: i- ! 
Il ne fant jamaisetrela/premiere 
2 parler fortement contre- les gens. 
Pour en venir 1a,-4l fant etreautos 
riſce par la voix pablique. 'Vonsne 
deves-pas meme alors:dire din von 
decifit: ce que-vous-pen(ts 5} comme 
{& vous avies plein pouvorr: deidiſtri- 
buer la bonne ou la mayvaiſe repui- 
tation, a votre: fantajſte; *Ne-yous 

APTetes 
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artet6s point trop ſur le foible des 
perſonnes : Dites votre mot'& vous 
retires} Prenes plaiſir 2 etreplus long 
tems ſ{ur:-Jeurs Jouanges, commes les 
abeilles $atachent ſur tout aiix'fleurs, 
dont-ellespeuvent tirer un ſuc pro- 
prea faire le miel. Une vertu heriflee 
depineseſt trop auſtere pour le ſiecle 
ow nous ſommes : 11 faut quielle ſoit 
ornte defleurs ; fans cela on ne Sen 
acommode qu'avec peine. Ainft lors 
meme -quil-eſt a propos de donner 
biriles gens, faites le doucement, 8& 
dttne:maniere qui conviennea une 
Dame: Et tenes pour une maxime 
conſtante; que quand” on fe met a 
dize:ſon;/'{entiment.' des? perſonnes, 
lemoiewdeles piquer'an vif fans ſe 
faire grand mal, ceſt d'y garder des 
melares, ;& de $abſteniy de paroles 
rudes 8&-choquantes. '' On-ne- fajt 
jamais .parozre 'tant-defprit, © que 
quand: on-arrete/par unprincpe de 
bonte. le- panchant -qu#6nm pourrert 
avoir ala medifance's &guon a de 
4l-lenteur 3 publicr 1es-ftautes 'des 
gf G 11 gens, 
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gens,..quol qu'on nen ait'pas- a les 
decouvrir. 

It faut,que vous: ſachies qu'une 
bonne, reputation n'eſt autre: choſe 
que  Paplaudiflement d'un grand 
nombre de perſonnes; &- que's'1l 
y en-a quelquuune a qui vous fer- 
mies la bouche par une parole ideſ- 
obligeante, les louanges qu'on vous 
donne $safoibliflent toujours d'au- 
tant. . Et quoi qu'iln'y: ait: rien-de 
{1 vain, que/la recherche ardente de 
Vaprobation mal fondee.que:; donne 
le vnlgaire 3 on peut neanmoins dire 
que leſtime du-public eſt un-orne- 
ment de -grand prix a une femme, 
& qui la diſtingue, : comme»pour- 
roit faire une couronne-de-raions 
quelle. auroit ; autour: dela; tete. 
Ceſt un parfum quelle porte [far 
elle, . &, dont elle | repand; Todeur 
dans toutes les compagnies. -: Ceſt 
un. charme,.contre la;manvaiſe'vo- 
Jonte des; gens. | La malice' a-beau 
ſe dechainer..contre une :perfonne 
_ qui .c{}, generalement eſtimee:»elle 

9 | ne 
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ne ſanroit/Ja"blefſer;” Une'raillerie 
n'eſt 'Jamais*piquante i elle neſt 
gout6e du 'ptblic.* Sans les firfrages 
de "la mulritttde, la mediſfance ne 
fait 'que pet dimpreflion. ' Flle 
touche legerement'ceux qu'elle” a- 
taque,” & elle revient avec force 
ſur'ceux' qui en'ſont les anteurs. 


eld fait. qu une femme ſe garde. 
_detre vame-& afetite. 0 


|: fant queie vous donne ſur tout 
des” precautions contre la vani- 

Ceſt'un' defayt ' anquel votre 
yur ſemble avoir le plus 'de patt- 
chant :-Et comme TateCtation Ta- 
compagne dHordinaire, ie ne ſa1 com- 
mentles diftingaer. ” Je ne les nom- 
merat'pas' jiimelles, parce quA pro- 
prement parler 1a'vanite eſt 1a mere, 
& Tafetation la'fille' favorite. La 
vanite eſt le peche, & | afcttarion an 
eſt le” chatiment,” *On "peut Gire 
qe Ja premiere'eſt-1a richie teTa- 
| mour 
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mour propre, &. que la,derniere en 
eſt le fruit 5 Vune, neant.a fon plus 
haut -point que lors;quelle prodpit 
Yartre, - Mais fans. avarreter plas 
long tems 4 en. aire la, deſcription, 
je paſlera1 aux mgiens.de les eviter, 
& aux motifs qui peuvent PORtes;A 
le faire, . Pour cet efet;3l faut-que 
vous fſachies, que le public YPatribue 
le droit dedonner A chacun cequ'zl 
merite © daprobation ' &  deſtime. 
Ainfi, lors que des'particuliers ſont 
aſſes hardis, pour ſe donner delVen- 
cens de. leur : autorite- privee,, "les 
gens. Fen... chagrinent, ..& ne -man- 
Joey Jamal e 5en, vanger.') Epi 
on. peut juger de la grandeur dune 
faute, . par-celle de, Ja-peine- quila 
ſuit, 11 y a pen de fautes, plus-gran- 
des que Ia vanite, comme:A.peine:y 
a-t-ll de chatiment/ qui; puilſe- etre 
plus rude-que Ja raillerie. +. 2:44 1 
. La yanite rend une femme:qui's'en 
laitle charmer {1 pleine. d'elle. meme, 
Je lors qu'elle eſt. ca conyerſation 
Me la repand ren quelque mgniere 


; {ur 
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fur 1a compagnie.! Er parece quelle 
2 'Teſprit | entierement ocupe/ de ce 
qui 4; touehe;'ellei 'tache tres-mal'F 
propos 'ode !:retgnir Yeſpriv: de'ſfes 
amiesdansces bornes etroites,: Sans 
faire refiexion/(que'le public ne Fin- 
tereſſerque forr5mediocrement dans 
ſes) afaires, ':'8 quien mptrant” elle 
meme” le prix » {$1 merite;/ elle eſt 
fort: ſd jettsAs'ytromper.' En con- 
virſkeicerdiijnbnd de longs derouys 
pour farre2tomber'le difconrs ſar'ce 
qu - Jp rogarde.' Plutor que &'y 
manquerielle/erale 1a beante de fa 
zape,” d'une maniere fi naive; -& an 
nieme tems ridicule; 'quil'n'y a 
rien: d'eghb a vere farce etiidi6e. 
U'y a'tlu'p 


taifir-2-lo1 voir tendre 
I'hameton pouratraper des lounges, 
ſur tous lors que perfonne ny mord, 
&. quell ſe; leveien 'colere contrela 
compagrie mal-honnete qui Ja "Hre- 
glige..Ceft une comedic! achevee de 
iz voir croiſer'en' Corfairey jetter 
des cttlades: -pour faire Hes *prif6n- 
ira &  reveniw fans _——_ 

econ- 
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decontenancee. Elle $emprefle . {i 
fort, pour $atirerle reſpect des gens; 
qa n'y  reuflit! jamais«: Cepen- 

ant elle ſe figure:que1la choſelur eſt 
tellement. due, que,Jor-quelle n'en 
vient /pas' 3 boutz::elle-efÞchagrine 
& de mauvaiſe humeur,! -Sans'taire 
reflexion- quil eſt; unpoſiiblede-tor- 
cerla volomte:: Quit taut ha/gagner 
par-des moiens -:naturels::2' Qu'on 
ne {auroit lui faire: defiolence : Et 
qu'en fait deſtine: 'om:gagne iplus 
par la ;voie du don, gratmtz que par 
celle- une contribusion-forcee.' Si 
les gens, | au hen» dadmirer les per- 
fetions-1maginaires, fe donnent-la 
liberte-de Sen moquer, elleen apel+ 
le:comme dabus/a:ele:meime, elle 
juge on ſa faveur; ;&:6lle le: fart 1a- 
Vorr; dans totes les compagmes: "Si 
dailleurs-on lai fait le. vail de lui 
dire quelque choſe de-civil;: elle eſt 
f, obligeante, -quelle:remercie les 
gens; de: isetre: railles | delle d'une 
maniere. agreable.;: Elle;/prend des 
complumens pour des -realitcs, _ 
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lesen ſert'comme de preuves pour 
dementir meme fon ' miroir. - -* Mais 
comme la pairvre Dame ſe meprend 
extremement en cette ocalion,” elle 
ne fait pas reflexion, que les 'hom- 
mes ne la laifſerotent pas- caulſer, 
& ne ſoufrirojent pas quelle' les e- 
tourdit fi long tems, $ils navoient 
deſlein de rire a fes depens, &'de 
lui faire pajer bien cher ſon imper- 
tinence; C'eſt lui jetter des pierres 
que de dire du bien d*une autre fem- 
me en ſa preſence: Elle ne fauroit-le 
ſoufrir : Elle en a tant d'inquietude 
 queelle ne peut pas demeurer a fa 
place : Et elle eſt contrainte de ſe le- 
ver, & degen aler ches elle, {i enflee 
de depit, quelle a peine a reſpirer 
dans un Corps de Jupe, qui metoit 
deja que trop ſerre. Si par haſardelle 
dit quelque choſe on 11 y ait du ſens, 
elle en atend des louanges f1 excef- 
fives, qua ſon avis la -compagme 
lu1 en doit toujours de refte. Elle 
regarde les regles de la bien-ſeance, 
comme fi elles etotent faites pour le 
| vulgarre, 
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vulgaire,, & non -pas- pour des. per- 
ſonnes de {on rang,:: Et dans cette 
penſce, elle eſt quelquetois tentce, 
detendtfe .plus loin. fon privilege 
pretendn,. & de ſe diſpenſer meme 
de obſervation des lotx divines. /$1 
par .tn;bonheur qui n arrive pas ſou- 
vent, elle eſt vertuenſe malgre ſa 
vanie, elle en fait un fi grand bruit, 
quelle donne ſujet aux gens d'y 
trouver a redire, I ſemble, aTen- 
tendre fe vanter la defius, que ce 
n'eſt quavec une peine extreme que 
{a yertu Yemporte ſar ſes inclinati- 
ons; doit lon ne peut tirer A ſon 
egard que; des conſequences tres 1- 
dicules. Le grand uſage queelle 
fait de {a belle-humeur, c'eſt de ſe 
moquer du bon ſens. Ceſt un plai- 
fax dela voir mepriſer de tout ſon 
c&ur ce. queelle devroit faire. Sa 
principale habilete confiſte a ſe bien 
choifir une jupez & elle montre 
{ur tout ſon jugement, en ne fe 
mettant/ pas en peine de la pater. 
Elle: a beaucoup de fadelts porno 

| mode. 
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mode. \ Npnutement elle Yaprou- 
ye'z maisielle '-y-eft toute deveure. 
Elle la-furt-avecune obeifjance®fi 
avengle, qa'ctlefe reconcihieroit'vo- 
lontiers avec/1x:'vettu meme; no- 
nobſtant tous ſes defauits, 1 ſon tmat- 
tre::de danſe: Juv donnoit- fa parole, 
qu'on 1a pratique'2 1a Cour;/- - 

Voila lwpeinture de 1a vanite, 
& lors que: Vafe&tation  vient a s'y 
joindre;: elle acheve de rendre tont 
a fait ridicule une femme qui eff eft 
poſſedee.  'Elle-/ vondroit” d'abord 
paſſer pour quelque choſe de fingy- 
lier, & danscette vue elle tache par 
toutes ſortes de'vares, - de ſ&-diftin- 
guer en tout .ce quelle' fait: "Elle 
youdroit// faite':acroire - attx* "gens, 
quelle eſt" paitfie 'Uan- limon (fin | 
& {i diſtingue;” qUeNerma-ner qui 
tienne. dela. terre'cotntmate. Pour 
cet efet, elle ne marche ni tie parte 
comme les-autres, ' parce quecelatſt 
commun. - Ceſt- une- precieuſe a- 
chevee, &elle''a des 'expreſiions 
toutes particulieres, *parce que Te 
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langage  ordinaire :1a1;-paroit- trop 
groſfier, | Elle prend le' matin con- 
{eil de. ſon miroir, . comment elle 
doit, le reſte du jour, compoſer ſes 
ations: & 1a demarche : mais: plus 
£lle gy. etudie, plus elle $'y' me- 
prend.  Elle-entre dans une cham- 
bre, comme {1 elle avoit le corps 
fait de pieces mal raportees, ce/qui 
fait craindre a la compagnie, qu'elle 
n-en laifle tomber quelquiune fur le 
plancher. Elle ne ſe trouve pas: bien 
de la maniere que Dieu.Ia faite. El- 
le veut. quil y entre. quelque [choſe 
de {a fagon. Mais bien loin de for- 
mer par ce molen une creature plus 
belle qu'une femme, | elle. en fa- 
brique-une plus laide qu'une gue- 
non. Elle cherche querelle a la-na- 
ture: Il ny a point de treve a la 
guerre quelle lui fait, 1 ce n'eſt 
dans les doux momens que ſon a- 
mant paſle avec elle. Lors quelle 
veut paroitre avec. un air languiſ- 
fant, 11. y a quelque choſe de f1 peu 
naturel ., dans cette . negligence: a- 
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fedtee, que des regards dedaigneux 
ne ſaurozent etre, a beaucoup pres, 
{1 deſagreables. Daillears, quand 
elle veut faire montre d'une humi- 
lite exceflive, elle eſt en efet fi glo- 
rieuſe, qu'il neſt pas poſſible de Ja 
ſoufrir. $i quelquetois elle- refuſe 
du bout des levres, les lonanges 
fades que les gens lui donnent par 
haſard & contre lenr ſentiment, 11 
paroit en meme tems une f1 grande 
Joie ſur ſon viſage, qu'elle Jes en 
remercie plus viſiblement ſous ce 
deguiſement ſuperficiel, que 11 elle 
faiſoit imprimer ſa reconnoiſſance. 
Si une femme plus belle qu'elle 
prend la liberte de $habiller d'une 
facon diſtinguee,elle Iimite d'abord, 
ſans faire reflexion ſur la diference 
de leurs perſonnes; & elle ſe rend 
encore plus deſagreable, en ſuivant 
un modele auquel elle ne repond 
pas3 faute de prendre garde a la 
beaute de cette Dame qui fait que 
tout lui fied bien, ou pour s1maginer 


ſans raiſon, qu'elle eſt en droit - 
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ſe ſervir du meme privilege. Son 
diſcours fait un faux carillon de 
paroles inutiles. Ceſt un-tas' de 
compliments {1 egalement ;faits_ a 
tontes ſortes de perſonnes, qu'on n'y 
a pas le moindre egard. | Ses. yeux 
vont aufli vite que ſa langue,. & 
ils ſont dans un mouvement perpe- 
tuel lleſt aiſe de voir a ſes regards 
qu'elle a du panchant a la pitie, & 
que quelque vertueuſe qu'elle afecte 
de paroitre, elle a des egards /pour 
les amans malheureux, & pour les 
Dames qui ſe laiflent toucher a leurs 
plaintes. Elle repete d'un air f1 paſ- 
{fzonne les Scenes tendres d une: Co- 
medie, quon peut juger fans in- 
juſtice qu'elle ry afhfte pas d'un 
eſprit tout a fait deſinteretie, Elle 
ſe figure que [le moten de cacher le 
tard & le peche, cet de les conda- 
ner. Elle ſe dechaine moins contre 
le dernier. que contre Vautre, Com- 
me elle eſt fiere de ſa bexute, pour 
le moins aatant que de fa vertu, el- 
le ſouhaiteront fort que. Yon crit 
que ” 
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que quelqu'un ſe meurt pour elle, 
Et meme elle aimeroit mieux paſler 
pour . une Deefle qui eſt quelque- 
fois expoſee A la profanation, que 
pour ung Divinite qui neſt jamais 
adoree. : :, 
Lextreme beaute d'une: femme 
peut, A la verite, eblouir f1 fort 
pour un tems, quelle empeche les 
gens de voir clair au travers de ces 
 afetations ridicules. Mais lors 
que_ ce brillant pafle, & que les 
yeux dun amant ont par ce moien 
la liberte de vor les choſes comme 
elles ſont, 11 revient naturellement a 
loi meme, & 1! ſe- debarrafſe de 
Verreur ou les beaux yeux de la 
Dame Tavoient d'abord: engage. 
Et lors qu'il eſt une fois deſabuſe, 11 
celle d'adorer comme. uine- Deefle, 
une choſe qui ne lm paroit plus 
qu'une chaſle artificielle, - que des 
roues & des refjors font mouyoir 
pour lu tromper la yue., Ces ſortes 
de femmes ne plaiſent que-:comme 
une ouverture de Teatre;- dont la” 
H 1 nous 
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nouveaute ſeule fait Vagrement. On 
peut les comparer aux mouches, 
qui avec leurs ailes Juiſantes font 
Jolies pendant les chalenrs de Vete, 
mais qui meurent des. que le froid 
commence, |11 en eſt de meme de 
ces Dames. Elles donnent dabord 
dans la vue; mais ſur le retour de 
age, elles font une figure triſte & 
pitoiable. Leurs meilleurs amis 
meme ne les conſiderent plns que 
par maniere daquit, & le reſte du 
monde leur temoigne le dernier 
mepris. 

Que le portrait que ie. vien de 
fyre vous empeche d'y reſlembler, 
& vous tienne hen des autres re- 
glcs qu'on pourroit vous donner 1a 
deſſus. La laideur de ce quill re- 
preſente bien conſ1deree, ſufit pour 
vous 1nſ{truire en cette ocaſton, tout 
autant qu'il eſt neceſlaire : Comme 
la vue dun homme ſou, eſt le ſer- 
mon'le plus fort, qui ait jamais et6 | 
fait contre Itvrognerie. 


Suune 
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Ou'une Dame doit eviter [orguetl, 
mais neanmoins /e montrer fiere 
en de certaines ocaſions. 


| Pres avoir parle contre la va- 
nite, je n'ai pas defſein den 
faire autant contre la gloire bien 
placee & bien entendue. Le mot de 
fierte eſt ambigu 3 Il marque deux 
| choſes fort diferentes; Il y a nne 
ſote. fierte, comme 1l y en' a une 
autre qui eft noblez Et f1 la pre- 
.miere eſt un vice, la derniere eſt 
une vertu. Mais nous. avons un 
panchaant f1 naturel a choifir le pire, 
quil y a aujourdm du danger a 
louer ja gloire, memes par le bon 
endroit. 

Il ne faut pas qu'une femme ſoit 
fiere de ſes beaux habits, ni quelle 
ſe conſole + davoir moins deſprit 
.que ſes amies, parce qu'elle eſt plus 
.richement parece. Iby a-des Dames 
-qui font un fi grand cas des ajuſte- 
| H 1 mens, 
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mens, que f1 on pouvoit lire dans 
leur cur, on trouveroit que meme 
la penſce de Ja mort leur en_ de- 
vient plus faportable, lors qu'elles ſe 
contemplent {ſur leur lit de parade, 
& queelles jettent les yeux fur les 
marques dhonneur qu'on doit leur 
rendre a leurs fnnerailles. On peut 
g&eloigner beaucoup de ces extremi- 
tes, & ne laifler pas detre ridicule, 
fi Yon met un faux prix 2 de cer- 
taines choſes,” dont on devroit ſe 
ſervir avec plus d'indiference. - 1! 
ne faut pas qu'une Dame $empreſle 
de $atirer tout le reſpeCt des gens. 
Elle doit etre fatsfaite {1 on lut en 
rend autant quelle merite, & a- 
voir des egards -pour les autres, 
afin qu'on en ait aufl pour elle. Il 
ne faut pas quelle ſe rende incom- 
mode a force de rafinement, ni que 
par un exces de dehicateſle elle fe 
taffſe remarquer, comme#i les choſes 
communes / etotent indignes delle. 
Cette fierte eſt incivile' &  cho- 
quante 3 celles 'qui en. ſont 4 
mm | bles 
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bles meritent d'etre morrifiees 3 & 
elles le ſont dordinaire. Ine fant pas 
qu'une Dame conte trop ſur ſa qua- 
lIitez encore moins qu'elle mepriſe 
les perſonnes qui ſont d'une condi- 
tion moins relevee, Il y a des Dames 
qui $en font une idole, & qui en 
ſuite forcent leur raiſon de gabaſler 
devant elle,& de ladorer.Elles vou- 
drotent faire acroire auxgens, que 
rien neſt capabledeſupleeraudefaut 
dun grand tire, ou d'nn ancien ecuſ- 
ſon. Elles fe figurent quavec ces avan- 
tages clles ſont plus elevees que les 
autresz & cela fait quelles regar- 
dent le merite & la vertu, comme 
des ornemens qui font au deflous 
delles. Cette mepriſe eſt non 
ſeulement hors de ſens; elle eſt de- 
plas criminelle, en ce qu'efle met A 
un plus haut prix ce qui eſt un pur 
efet du hafard, que des choſes qui, 
par elles memes, meritent qu'on les 
eſtime. La 'railierie neſt pas nn 
chatiment- afles rude pour cette fo- 
le : Elle merite avec juſtice'detre 
H wm punie 
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punie plus ſeverement, Il eſt vrat 
que]impertinence decertaines gens, 
lors quils font montre de leurs 
nouveaux titres, eft ſouvent ca- 
pable dechaufer la bile aux perſon- 
nes dune nobleſle ancienne, & de 
leur gater Teſprit. Mais 1ls doivent 
refilter a Ja tentation 3 Et le plus 
qu1ls puitlent faire lors que ces 
tanfarons Sonblient, en parlant 4 
rout moment de leur qualite, on 
en Seforcant de cacher leur baſſefle 
par un air inſolent, c'eſt de les 
mortifier par un peu de raillerie 
forte & A propos, ſans Sy arreter 
trop long tems. 

Il faut eviter ces ſortes de fierts, 
& pluficurs autres, 

Le noble orgueil que 1e vous 
recommande, celt. que vous tachies 
de vous relever 8& de vous diſtin- 
rger par votre merite. Celt un de- 
fir ardent de {urpaſler les perſonnes 
de votre ſexe, en verty, . & en 
rontes. les autres qualites, qui font 
capables de vous faire eſtimer dans 


le 
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\le monde. Laprobation du pu- 


blic fait proſperer la vertu, comme 
Pair frais fait flearir & croitre les 
plantesz & ainſi lon peut dire 
queelle en eſt en quelque facon la 
canſe, aufli bien que la xecompenſte. 
La fierte qui tend a une bonne fin 
ne ſauroit etre un vice, puiſquelle 
eſt le commencement dune vertu. 
Et tant Sen faut qu'il y ait du mal 
a ſe plaire aux louanges meritees, 
que ce ſeroit une mechante marque, 
ft: une femme ne les goutoit avec 
plaifir., IPhumilite eſt ſans doute 
une grande vertu 5 mais elle reſt 
plus vertu, des quelle na pas le 
courage de mepriſer ce qui eſt in- 
fame. 1 ſted bien aux perſonnes de 
votre ſexe, de traiter les folies & le 
vice. avec hauteur. Mais 11 ne faut 
Jamais porter 1 loin le mepris des 
choſes, quil vous faſſe choquer 
mal a propos les perſorines. Vous 
deves meme y garder des me- 
ſuresz autrement , on y pourroit 
trouyer a redire, comme a un pro- 
| cede 
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ced& hors de faiſon. | La fierts qui 


met une femme'un peu en colere, 
de ſe voir ſ{urpaſſer en Ja moindre 
choſe de bon, produit -un fi noble 
efet, quy'on ne peut ſans trop de 
leverite la regarder comme un de- 
taat. 

Il efk+-mal aiſe de tenir la ba- 
lance . egale, entre ces diferentes 
ſortes' de gloire ou de fierte que 
ie vien de decrire. Mais ſouve- 
nes vous, quil y a plus de ſeu- 
rete pour une femme, a paſſer pour 
un peu glorienſe, que pour trop 
famuliere. 
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Des Divertiſſemens. 


E dernier conſeil que Jai a 

, vous donner, cet d'uſer des 
divertifſemens avec ſageſle & a- 
vec retenue. Il y a du danger 
a chercher le plaifir avec trop 
dempreſſement pendant qu'on eft 
zeune : Et celt vouloir embrafler 
une ombre, que de $y atacher 
dans un age plus avance : 'Qutre 
que la choſe devient mal-ſeante, 
en ce: quelle eſt moins natu- 
relle. 

Le veritable uſage qu'on doit 
faire des. divertiflemens, c'eſt de 
sen fſervir a ſe delafſer, lors quon 
eſt fatigue par trop de travail. 
Les faineans'n'en ont pas beſoin, 
& . cependant ce ſont | eux fur 
tout qui $'y abandonnent. Il eſt 
antant neceſlaire que naturel, de 
donner du relache a nos penlees, 


lors 
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lors quelles ſont trop tendnes, & 
que notre eſprit eſt acable . de 
ſoins. Mais i] eft ridicule de ne 
faire de toute la vie quun jour 
de fete, & cela detruit le plaifir 
an lien de Yaugmenter. Leſprit 
auſſi. bien que le corps fe laſſe, 
lors qu'il eſt toujours dans la 
meme fituation. Trop de ſeri- 
eux Vacable : Trop de palije-tems 
Vamolit : Ceſt la diverſite qui fait 
le plaifir de la vie. . De forte que 
les divertiflements, lors quils ſont 
trop ſouvent reiteres, apres quelque 
tems produiſent linditerence, & 
dans la ſuite deviennent fades & 
ennuieux. - On ne ſauroit les con- 
daner pendant qu'ils | font bien 
choiſis, & pris dans le tems: qui 
leur eſt propre. | Mais des qu'on $s'y 
abandonne, quelque/innocens qu'1ls 
ſaxent.. dabord, ils deviennent 
fouvent criminels, - &- 11s ſe-term1- 
-nent inevitablement par 1impertt 


NEnce. | 
Il 


DE QuALITE ASAFILLE. 125 


Ily a des Dames qui ſont de 
toutes, les parties de plaifir, com- 
me * Beſius etoit de tous les dn- 
els. Elles ſont engagees dans un 
cercle de faineantiſe, on elles 
tournent regulierement toute Fan- 
nee, fans la variete dun moment 
ſerieux. Elles ſavent les noms de 
tous les afeurs, & i] n'y- a pas de 
boutique a la || Foire, on elles 
naient des habitudes. Les ſoldats 
ne ſont pas plus ponctuels a fe 
ranger a leur devoir au fon de la 
trompette, quelles te font a ſe 
rendre aux ſpectacles, lors quelles 


entendent celle d'un bateleur on 


dun charlatan. Le printems qui 
produit les mouches & les fots, 
amene ces Dames au Cours, com- 
me au hen de leur demeure or- 
dinaire. En hiver elles embarraſ- 
ſent les gens a la Comedie, & 
incommodent le grand monde au 
Cercle. Cependant on eſt las & 
acable dans les rues d'y voir tou- 


jours 


* Dans une Comedie Angloiſe P auteur introduit une 
eſpece de Capitan nomme Beſſus, aiant trente ſix duels 
ſur les bras tout a la fois. 

| If ſe tient une foire 4 Londres apres la Saint Bar- 
telemi, qui a quelque choſe de la foire Saint Germain 
a Parts. 
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jours les memes viſages. Trop de 
belles choſes choquent la vue, com- 
me trop de douceurs ſurchargent 
Feltomac. Et lors qu'une belle ſe 
produit trop, elle devient fade, & 
au heu de plaire elle ne fait que 
degouter. - Ces Dames enjouces 
{mvent les divertiflemens avec tant 
datache, que dans peu de tems el- 
les deviennent la fable & la riſee 
du public. Et elles ne prennent 
pas garde, que fi on les voioit 
plus rarement, elles ne fſerotent pas 
{1 ſouvent le ſujet des railleries. 
Cela fait meme qu'on ne leur 
rend plus les reſpe&s ordinaires. 
Et quand elles ſont ainſi dechnes, 
la figure quelles font, donne de 1a 
pitie. 

_ Il ny a paint de mal de jouer 
quelqueftois, pour pafler le tems, 
ou pour entretenir la compagnie. 
Mais il faut eviter comme un 
crime, de: jouer fi ſouvent qu'on 
en paſle: pour joueuſe. . Cela en- 
traine des conſequences qui. ne ſe 


peu- 
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peuvent- ſoufrir,' & vous jetteroit 
entierement dans la faineantiſe-8& 
dans Tirregularite, Cela vous -en- 
gageroit dans des compagnies mal 
choiſtesz vous feroit negliger vos 
vilites & votre -famillez '& vous 
obligeroit a- faire «des connoiflan- 
ces, Ol i] n'y auroit point dhon- 
neur pour vous. SY] y a du mal 
a jouer ſouvent, 1] y en a encore 
plus a jouer gros jeu. Cela fait 
fare aux gens des queſtions 'mah- 
cicuſes. On demandera comment 
vous: ofes vous hafardcr a perdre 
de {1 groifes fommes, 8 quel' mo- 
1en vous aves de les pater. St 'vous 
paies exCtement, 'on ginkormera 
d'ou largent vous vient. St vous 
deves a un homme, vous ſeres 
obligee davoir tant degards pour 
lui ,, juiques a ce que vous' Iaies 
paic, que cela lui donnera eu, 
de pouller plus loin la galanterie, 
pour peu qu1l y ait de panchant. 
I ne paſlera pas meme pour-crean- 
cer rigourenx, f1 an defaut de 
PaIcment 
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paiement il ſe faiſfit de la perſon- 
ne. De plus, ft une dame pou- 
voit ſe voir, lots que Penjen eft 
gros, '& que ſon jen eſt mauvais,. 
elle feroit ſans doute ferment, de 
ne. -prendre plus jamais un di- 
vertifſement, qui eſt capable 
dalterer fi fort Pair de ſon vi- 
ſage. 

On ne ſauroit vons blamer. de 
danſer . quelquetois 3 mgjs ſouve- 
nes vous que vous ne 1laves apris 
que pour bien porter Je corps, & 
marcher de bonne grace. La danſe 
eſt juſques la de quelque: uſage. 
Ce qu*on en peut dire au. dela, 
celt .qu'une Dame qui danſe bien, 
excelle en lart de baladin, ce qui 
neſt pas une fort grande lou- 
ange. Il vaut mieux qu'une fem- 
me ne danſe .jamais, pour ne ſa- 
voi pas danfer, que de danſer 
trop ſouvent, parce queelle danſe 
bien; Le plus aiſe & le plus ſeur 
pour une Dame, eſt de Lake en 
pare 
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particulier-avec ſes:amies 38 de'le 
faire d'une -maniere negligee, - par 
divertulement,, & non” pas avec 
trop de- fagon : Cotnme 11 cetoit 
une afaire d'mportance, & qurde+ 
mandAt ..un - mois de preparation, 
& de conference ſerieuſe avec un 


maitre de danſe. : 


. Je pourrois en dire! d'avantage 
{ur chacun de ces articles; & y'en 
ajouter. /pluſjeurs autres. Mais: l 
taut arreter mes ; | penſces: auf. 
pal ma | chere : Enfant a tant 
e  part,,., & dont 11 1e feroit = 
trop... gros-, Volume; pour des 
Mg he S.  Je-finirai done 
en. {ouhaitant  paſlionnement, --que 
tous leg /. biens: imaginables puifſs 
ſent. ' etre.. votre - | partage /- "Que 
vous vivies d'une maniere 2'etre 
Fornement de votre famille, & 
le , modele de. votre; ſexe': Que 
yous....aics .,un, Mary, qui eſtime 
votre , vertu, & des enfans'\qui 
I en 
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en--  ſojent | heritiers ' Que - vous 
paroiflies dans . le mofide avee 
un : veritable eclat ;/\ 8 fermi6s 
la. bouche '& Fenvie par | votre 
merite : Et quenfin Feſprit & 
J1a-; vert | contribuentt '' egakement 
a: rehaufſer ' votre figtire, Lors 
- que ces choſes ſorit - ſepartes , 
la premiere eſt f1 vuide, & la 
dermiere | {+ languiſlarite , qu'I 
peine meritent <elles qu'on les 
lone. Puiftent &dlles' done fe 
rencontrer En - Vous ; '& ne Sen 
fſeparer jamans : Pdiſſertt eltes &- 
tre des Anges tutelaires, dont 
yous ' ne vous ecarties point; 
Pufies vous tnfin' porter fi haut 
votre Carattere, que -H one 
rit&- vous it altevable 
Favantage yweale reervrd de ect 
ev ak fl 


Je vous. 3! conjure? "Mx" Cht- 
AE EWFANT,' de -reporidre 
I” Taremee *& 4 iz —_—_ 
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d'un pere, font le coeur eft 

tellement prevenn en votre fa- 

veur, quil regarde votre bon- 

heur, comme la principale felicits 

de fa vie. 


